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3 CANADIEN 7 
RED WINCS 2 

Les Red Wings de Detroit subissent 
leur deuxième défaite de suite au 
Ouebec, aux mains d'un Canadien 
qui offre de nouveau une perfor­
mance presque sans failles. 

6 SECURITE 
ROUTIERE 

Le Conseil des Affaires sociales pro­
pose que le permis de conduire ne 
soit émis qu'a 18 ans et que le taux 
d alcool soit réduit a zero pour les 
motocyclistes et les camionneurs 

1 HYDRO 

Il est a craindre que les consomma­
teurs n'aient a defrayer la moder­
nisation qu'envisage Hydro-Ouebec 
pour résoudre les problèmes de fia­
bilité qui accablent son reseau. 

4 GORBATCHEV 

Selon le secretariat d'Etat, les 
Etats-Unis ne se sentiront pas obli­
ges de reponciro sans attendre a 
toute proposition que pourrait fai­
re M. Gorbatchev a New York. 

LA MODE 

Il faut être franc avec la couleur de 
la chevelure, l'un des attributs cor­
porels les plus séduisants que nous 
possédions, et ne pas hésiter a lui 
donner son tonus originel. 
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GATT: entente sur les produits tropicaux 
M I V J L L E T R E M B L A Y 

E u annonçant, hier, la liberalisation 
du commerce des produits agricole!* 

tropicaux, plusieurs nations industrialisées 
du GATT — l'Accord general sur les tarifs 
douaniers et le commerce — ont voulu dé­
montrer leur bonne foi aux pays en voie de 
développement 

Maintenant la ligne dure, le^ I lais-Unis 
n'ont toutefois p;is voulu s'associer com­
plètement à ce geste symbolique, pourtant 
promis il y a deux ans. a Punin del liste, en 
Uruguav 

Hier matin, le purte-parole du sccrcla-

3000 
agriculteurs 
manifestent 
R U D Y LE C O U R S 

B is étaient plus de 3000 agricul­
teurs, hommes et femmes, 

d'une vingtaine de pays, venus, 
malgré le froid mordant, avertir 
leurs représentants gouverne­
mentaux respectifs de ne pas 
aplanir leurs différends commet 
ciaux au sein du GATT en les fau­
chant. 

l a manifestation, efficacement 
organisée par l'Union des produc­
teurs agricoles sous le patronage 
de la fédération canadienne de 
l'agriculture, s'étirait a un mo­
ment donne depuis la rue heiri 
jusqu'à la rue Saint-Urbain, de­
vant le Palais des congrès. Elle 
avait pour Inil d'apporter au mi­
nistre canadien du Commerce, 
lolin Croshie. et a ses vis-a-vis des 
l)2 pays membres de l'Accord ge­
neral sur les tarifs et le commerce 
(GATT) la declaration conjointe 
d'une cinquantaine d'organisa­
tions de producteurs, un peu 
pompeusement baptisée Charte 
agricole de Montréal. 

Ce court document, qui ne 
porte pas les noms des 54 pays 
qu'on dit signataires, lance un ap­
pel a «bâtir l'agriculture univer­
selle» au moyen de si\ revendica­
tions dans le cadre des présentes 
négociations du GATT: 

• ne pas traiter l'agriculture com­
me tous les autres secteurs pro­
ductifs, compte tenu de ses parti­
cularités; 

H reunir l'ensemble des condi­
tions de production nécessaires 
au développement harmonieux 
de l'agriculture et reconnaître les 
vertus de la concertation; 
• favoriser l'obtention de reve­
nus stables cl suffisants ainsi que 
des prix acceptables a la fois pour 
les agriculteurs et les consomma 
leurs; 
• toui mettre en oeuvre pour 
maintenir l'exploitation de type 
familial; 
• favoriser la qualité de l'envi­
ronnement et la préservation 
d'un patrimoine agricole; 

• prévoir des mesures favorables 
pour les pays en voie tie dévelop­
pement. 

Un f ourre-tout 
Le caractère composite de ces 

revendications témoigne de la 
complexité et de lit diversité des 
conditions dans lesquelles s'exer­
ce la production agricole a tra­
vers le monde. Néanmoins, tous 

VOIR 3000 EN A 2 

... mais les É.-U. refusent de 
s'associer à cette entente symbolique 

r i a l d u GATT a annonce qu'un groupe d e 
p a y s industrialisés, incluant notamment le 
Canada, la Communauté économique eu­
ropéenne (CEE) et le lapon, avaient c o n c l u 
m i e entente tï îh'îO d a n s la nuit d'hier, 
pour libéraliser, d e s l ' ) S l ) . le commerce de 
p l u s i e u r s centaines d e p r o d u i t s tropicaux 
i c l s le cale, l e thé, l e cacao, le poivre, le 
jute, le caoutchouc cl le teck. Cette enten 
le cs i ferme el s u n s condition, :i précise 
M. D a v i d W o o d s . 

Les I luis-Unis s o i n partie a cette enten 
le, mais ne l'appliqueront que s ' i l s obtien­
nent satisfaction s u r l'ensemble du d o s s i e r 
agricole, une exigence i r e s élevée dans les 
circonstances, lusqu'à ce jour, les panier 
p u n i s , iu O A I I avaient explicitement e v i 
le tout lieu entre c e s deux questions. 

Flou diplomatique 
M u s tard d a n s l a journée, les represen 

lanls c a n a d i e n s ont entretenu un H o u di 

plomutiquc quant a leur participation à 
celle entente. 

Oui, le Canada il depose one proposition 
détaillée pour réduire ses larifs sur une 
trentaine de produits tropicaux, affirment-
ils, Non, il n'y a pas vraiment d'entente 
tant i|iic les I lals-Unis n'en l'ont pas inté­
gralement partie. Non. le Canada ne pose 
pas de condition préalable a l'application 
de s,i proposition, le I ' janvier prochain, 
mai-- il faudra loin un moins que la te 
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• Page D 1: Mulroney 
en quête d'un compromis 
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Le vrai problème de l'agriculture, c'est celui de la surproduction a l'échelle mondiale, ont dit les porte-parole des manifestants. 

Au Québec, la santé coûte $10 milliards 
D E N I S L E S S A R D 
(/<• bureau tic l.ll Presse 

Util.Ml 

L e gouvernement du Quebec 
paiera celte année une fac­

ture qui frôle le^ SU) milliards 
en soins de santé et en médica­
ments. L;i note a augmente de 

p. cent en cinq tins, plus vite 
que l'ensemble tics dépenses, 
une tendance irreversible, liée 
au vieillissement de la popula­
tion. 

Hier, divulguant les statisti­
ques annuelles de la Régie d'as­
surance-maladie du Quebec, le 
ministre de la Santé. Mme Thé­
rèse Lavoic-Roux et le président 
de la RAMQ, M. |. Auguste 
Mockle. ont reconnu que la 
hausse des frais de santé était 
désormais incompressible. 

«C'est inevitable compte tenu 

du vieillissement de la popula­
tion», a expliqué le minisire. La 
situation serti encore plus dra­
matique pour la prochaine ge­
neration de contribuables. La 
seule réponse du gouvernement 
•<n'est pas la desincitation (par 
un ticket modérateur, par exem­
ple) mais la prévention», a dit 
Mute Lavoic-Roux. 

Par ailleurs, le ministre re­
pousse :i l'an prochain la publi­
cation de ses proposition:, de re­
foule du système de santé, son 
«livre blanc», qui devait repon­
dre au Rapport Rochon, publie 
il y a un au, et devait paraître en 
décembre: «l'ose espérer que ce 
sent tôt en l l),s i)». precise main­
tenant Mme Lavoic-Roux, 

El) l c)87. Quebec a paye $9.1 
milliards en soins de saute et en 
medicaments, 51 p. cent de plus 
qu'en IW5. Pendant ce temps, 
l'ensemble îles dépenses du gou­

vernement. $ 3 1 ) milliards, n'a 
augmente que de 2b p. cent. 

Bouée de sauvetage 
l e s données statistiques an­

nuelles de la RAMQ signalent 
une augmentation importante 
de l'utilisation des medicaments 
par les assistes sociaux et les per­
sonnes âgées, entre 1983 el 
l')S7. Pour ces deux groupes, il 
en a coûte $32°. millions l'an 
dernier, une hausse de l)2 p. 
cent sur l l)85. 

I.n l l)S7. tout en baissant île 5 
p. cent en nombre sur 1485. les 
assistes sociaux ont obtenu 25 p. 
cent de plus d'ordonnances. 
Compte tenu de la forte aug­
mentation du prix des medica­
ments, celle facture a grimpe de 
75 p. cent 

Chez les personnes âgées, la 
consommation de mécidaments 
a augmente de 41 p. cent, ce qui 

a laii doubler la facture, a .S237 
millions. 

Pour Mme l.avoie-Roux com­
me pour M. Mockle. il faut voir 
la une conséquence du stress, de 
l 'anxiété et des problèmes 
d'adaptation qu'ont a vivre ces 
personnes 

«Pour les gens du troisième 
age et les assistes sociaux, le me­
dicament reste une bouée de 
sauvetage», a precise M. Moc­
kle 

Médecins 
Note optimiste, le Quebec a 

maintenant rejoint l'ensemble 
canadien quant a la disponibili­
té des médecins. Les 15258 mé­
decins québécois de l°87 repré­
sentent une hausse de l) p. cent 
sur 1983. l e Quebec compte 
maintenant un médecin pour 
5 lb habitants, comparative-
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M£. 

L'appui des anglophones aux libéraux n'est 
pas indéfectible, avertit Mme Dougherty 
D E N I S L E S S A R D 
</(/ bureau du Lu Presse 

oui nie 

D epute liberal depuis sept 
ans. porte-parole des An-

glo-Québécois, Mme loan Dou­
gherty songe a sieger comme de-
pute indépendante si dans sa de­
cis ion sur l 'ai f ichage, le 
gouvernement Bourussa interdit 
l'utilisation de sa langue mater­
nelle. 

« j'y réfléchis, je n'ai pas pris de 
décision», a confie hier Mme 
Dougherty, lors d'un entretien 
avec La Presse. 

Selon elle, il esl «humain», 
pour un élu. de réfléchir a son 
avenir devant de tels enjeux, car 

"la question de principe esl fon­
damentale». 

Plusieurs élus anglophones 
interrogés par l.u Presse hier oui 
souligne que leurs électeurs te­
naient a ce que l'anglais puisse 
cire utilisé comme langue d'affi­
chage. 

A l'approche du verdict île la 
Cour supreme, tous les Anglo-
Québécois sont dans l'expectati­
ve, une altitude de «vvait and 
SCC». «Le Parti libéral ferait une 
grave erreur en considérant leur 
appui comme indéfectible», souli­
gne Mme Dougherty. 

«En l l)7b. dans mon comte 
l lacques-C'ari ier), ou a vote 
Union nationale», a-t-elle rappel­
le. 

Comme Mme Dougherty, le de­
pute île Noire-Dtimc-de-Gràcc 
Harold Thuringcr el le ministre 
de l'Environuemenl Clifford Lin­
coln restent convaincus que leurs 
électeurs tiennent avant tout au 
respect du programme du Parti li 
héral. 

l u 1985, les libéraux s'étaient 
fail elite en promettant d'assurer 
la priorité au français dans l'affi­
chage, mais sans prohiber l'utili­
sation d'une autre langue. 

Le programme du PLQ est-il 
conciliable avec «l'option Dion», 
l'affichage bilingue a l'intérieur 
seulement V 

«Bien sur que non», réplique 
sans detours M. Lincoln, en SOUli-

gnani que «dans les comtes, les 

gens disent qu'ils veulent le res 
peel de la polilique du PLQ ». 

«Pour lions, c'est une situation 
difficile, mais ca fail partie de la 
job», explique de son côté I larold 
Thuringcr. Les appels fusent déjà 
dans les bureaux de comtes, rc-

111)11 ; 1 1 1 - i I . el - en g r o s , on nous 
dit de respecter le programme». 

D'autres dus sont moins cale 
goriques: «C'est aux anglophones 
de laire le premier pas», estime le 
député de Sainte-Anne. Max Po-
lak. A l'origine. M. Polak était 
pour le respect integral du pro­
gramme do Pl.t). «Mais la popu­
lation francophone n'est peut 
être pas prête encore», croit-il 
maintenant, «le s u i s allophone. 

VOIR LIBÉRAUX E N A ? Mme Joan Dougherty 
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p r o d u i t s t r o p i c a u x 

union de Montréal se termine sur 
une note positive. 

A la décharge du Canada, il 
faut admettre que les declarations 
la i tes pa r les dé léga t ions à la 
presse internationale glissent par-
lois de la subtilité à la confusion. 
Cette inévitable confusion reflète 
l'évolution des complexes négo­
ciations en cours, et découle des 

messages codés que l'on s'envoie 
par journaliste:, intci poses. 

Le Canada a refuse de publier 
la liste des produits louches et 
l 'importance du ses concessions 
mais, chose certaine, elles n ' a v a n -
luge ronl que ires peu les pays du 
tiers monde et les consomma­
teurs canad iens . Par exemple , 
quand bien même le Canada abo­
lirait tout son tarif sur les fèves de 
café, la réduction sur le prix de 
gros ne serait que de 4.4 cents le 
kilo. 

Deja les trois quarts des diffé­
rents produits tropicaux qui en­
trent au pays le font en franchise, 
proportion qui grimperait à 98 p. 
cent après l 'entente. Le Canada 
acheté annuellement pour $1,2 
milliard de produits tropicaux et 
la baisse des tarifs ne vaudrait pas 
plus que «quelques millions», di­
sent les hauts fonctionnaires. 

L'effort consenti par cette cn-
t e n t e varie beaucoup d'un pays à 
l'autre, car aucun pays n'a offert 
exactement les mêmes conces­
sions. De plus, la plupart des pays 
conserveront certains tarifs sur 
certains produits tropicaux. Tait 
n o u v e a u d a n s l ' h i s t o i r e d u 
GATT, q u e l q u e s pays nouvelle­
ment industrialisés du tiers mon­
de, comme la Thaïlande et le Bré­
sil, ont également offert quelques 
concessions sur les produits tropi­
caux. 

Mulroney 
En matinee, le premier minis­

tre du Canada. M. Brian Mulro­
ney, a prononcé le discours d'ou­
verture de la reunion de mi-par-
e o u r s de l ' U r u g u a y R o u n d . 
Abordant la question centrale, il 
a déclaré que «les engagements 

La «formule Dion» 
n'est pas tout à fait 
celle que cite Bourassa 
S U Z A N N E D A N S E R E A U 
de la Presse Canadienne 

Util HIC 

• C'est tout un honneur pour un 
professeur d'université de se faire 
c i te r par le p r e m i e r m in i s t r e . 
Mais pour Léon Dion, la chose est 
un peu embarrassante parce que 
la fameuse formule qui porte son 
nom. «la formule Dion» qu'a ci­
tée abondamment Robert Bouras­
sa ces derniers ternps^ert réfèren-
•c e -a : u n c l e s sol u fîons~a u problè­
me" linguistique du Québec, ne 
correspond pas lout à fait celle 
que l'auteur préconise. 

'. C'est ce que le politicologue 
lui-même a confié hier à la Presse 
Canadienne, tou t en a joutant 
qu'il ne voulait pas être trop pré­
cis car il entend lui-même recti­
fier le tir dans une lettre qu'il en­
verra d'ici que lques jours aux 
grands journaux du Québec. 

«Il y a des petites différences 
entre sa formule et la mienne», a 
déclaré hier M. Dion. Moi, je ne 
suis pas partisan d'un affichage 
• bilingue integral à l ' intérieur». 

C'est dans le dernier paragra­
phe d'un long texte publié le 27 
•niai dans le quotidien Le Devoir 
que M. Dion a livré «sa» sugges­
tion au premier ministre. 

«l 'ai écrit ce texte au mois de 
niai. À ce moment-là. personne 
n'en a parle. Et tout a coup, il ( M. 

Bourassa) lance la solution Dion 
au mois d'octobre.» 

Les propos de M. Dion sur l'af­
fichage se lisent c o m m e s u i t : 
«Toute affiche identifiant les édi­
fices commerciaux, industriels et 
financiers devra être exclusive­
ment en français en ce qui con­
cerne leur façade extérieure; par 
contre, des inscriptions bilingues 
( en anglais ou dans une autre lan­
gue) seront permises à l 'intérieur 
de ces mêmes établissements dans 
le but d'informer la clientèle non-
francophone sur la nature des 
produits, a condition qu'ils ne 
soient pas visibles de l'extérieur 
et que le français ait prédominan­
ce, en terme de location et d'espa­
ce, sur toute autre langue». 

«le ne dis pas que je suis pour 
l'affichage intégral », a fait remar­
quer hier M. Dion, expliquant 
qu'il préconisait l'affichage bilin­
gue «seulement pour les rensei­
gnements concernant la localisa­
tion des produits» — «comme 
cela se fait au lapon ou en Alle­
magne», a-t-il ajouté. 

Montréal étant une ville ou 
beaucoup d'Américains et de Ca­
nadiens anglais viennent, ce se­
rait utile d'avoir des indications 
(en anglais), estime-t-il. 

«Dans mon esprit, la formule 
que je propose n'est pas un affi­
chage sur chaque produit. Si c'est 
cela qu'ils ( le gouvernement ) ont 
a l'esprit, alors ce n'est pas ma so­
lution ». a-i-il conclu. 

1 000 abonnés sont 
privés d'électricité 
B Deux incend ies s o u t e r r a i n s 
dans des installations d'Hydro-
Québec ont provoqué des pannes 
isolées, hier, dans l'ile de Mont­
real, privant de courant un peu 
plus de l 000 abonnés pendant 
quelques heures. 

La premiere panne est surve­
nue vers 11 h 30 lorsqu'un cable 
d'alimentation d 'Hydro a été cou­
pe par une explosion devant le 
3090 du chemin Côtc-de-Liesse, u 
Mont -Roya l . Au m o i n s l 0 0 0 
abonnés du secteur immédiat ont 
été privés d'électricité pendant 

quelques heures. Une opération 
graduelle de réalimentation par 
d'autres secteurs a permis le réta­
bl issement du service un peu 
après 16 h. 

Par ailleurs, un incendie dans 
la fosse d 'un transformateur, pro­
voque vraisemblablement par un 
court-circuit, a affecté une centai­
ne d'abonnés des rues de l'Eglise 
et Drake, dans le quartier Ville-
l.mard, entre 18 h et 21 h. On ne 
connaissait pas. hier, les raisons 
exactes du court-circuit. 

LA MÉTÉO 

Québec 
Min. Mai. Aujourd'hui 

États-Unis 
Asitibi - 12 - 3 Chutes ne:gc Min. Mai. Mm. Mai 

- 5 2 Nua.. neige Boston - 6 - 1 f l -Orleans S 16 
Uutent ides - 8 0 Flocons neige Bullalo 0 s Pittsburgh - 3 5 

• Canlon;, de l Est •b 2 Nua.. neige Chicago - 2 B S. Francisco 8 18 
Maur ice - 6 - 2 Nua.. neige Miami 14 27 Washington 

17 Ouebec - 6 j Nua.. neige New York Dallas - 1 17 
Lac-Saint-Jean - 9 - 5 Cnutes neige 
Rimouski 
Gaspesie 

• 6 
- 9 

- 2 
- 6 

Flocons neige 
Chute neige les capitales 

Baie-Comeau 
SepMles 

- 9 
- 9 

- 4 
- 4 

Un peu neige 
Un peu neige Amsterdam 

Mm. 

7 
Mai. 

9 Madrid 
Min. 

3 
Max. 

14 

Canada Mm. Mai. Aujourd'hui 

Athènes 
Acapuico 

9 
22 

17 Moscou 
31 Mexico 

- 1 6 
8 

- 9 
22 

Victoria 3 8 
Aujourd'hui 

Berlin 4 8 Oslo - 2 - 1 
Edmonton - 6 - 2 Bruxelles 8 11 Paris 8 14 

Regina 
Winnipeg 

- 7 - 6 Buenos Aires 24 38 Romn 6 17 Regina 
Winnipeg - 6 - 3 Copenhague 3 4 Seoul - S 1 

2 Toronto 0 4 Geneve 6 10 Stockholm 0 
1 
2 

Fredencton - U - 6 Hong Kong 17 21 Tokyo 8 
22 

18 
31 Hahtax - 8 - 5 l.o Caire 13 24 Trinidad 

8 
22 

18 
31 

Cnaiiottetown U - 8 Lisbonne 10 17 Vienne 2 5 

Saint-Jean - 6 - 2 Londres 7 9 

La Quotidienne 
T i r a g e d 'h ier 

a trois chiffres 207 

a quatre chiffres 9551 

PIIOTOLASCR PRLSSc C«NA0IEiMNt 

Le maire de Montréal Jean Doré s'est entretenu hier avec le ministre canadien du Commerce, John 
Crosbie, lors d'une réception à l'hôtel de ville en l'honneur des délégués du GATT. 

que nous prenons à l'égard du 
commerce des produits agricoles 
ne devraient pas empêcher aucun 
d'entre nous de venir en aide a 
nos agriculteurs, pour autant que 
cette aide ne bouleverse pas le 
commerce.» 

Cette question des subventions 
à l'agriculture continue de diviser 
p rofondément les pays part ici­
pants. Les États-Unis réclament 
toujours l'abolition de tous les 
subsides qui affectent le commer­
ce, et ils ne semblent pas disposés 
à céder sur ce point à la réunion 
de Montréal. Le pays est accablé 
par un lourd déficit de son com­
m e r c e e x t é r i e u r et l ' o p i n i o n 
américaine pousse son gouverne­
ment à maintenir la ligne dure 
devant la concurrence étrangère. 
Vraisemblablement , les Améri­
c a i n s ne c é d e r o n t du t e r r a i n 
qu'au tout dernier moment, à la 
fin des négociations, dans deux 
ans. 

Les Européens croient toujours 
que l'exigence américaine est ir­
réaliste, et demandent des mesu­
res à court terme. 

Le groupe de Cairns, qui com­
prend 13 pays dont le Canada, 
continue ses efforts de médiation, 
lai t notable, le groupe a cessé de 
demander l'abolition totale des 
subsides comme objectif final. Il 
ne parle plus que de «progrès, à 
court et à moven terme». • 

3 0 0 0 
5 0 0 0 a g r i c u l t e u r s m a n i f e s t e n t 

les représentants des organisa­
tions participantes s'entendaient 
après coup devant la presse pour 
dénoncer la position américaine 
qui ne vise qu'a lever les barrières 
tarifaires dans les meilleurs dé­
lais. 

Selon le regroupement, auquel 
se sont joints la NFO et la NFU 
(deux des t ro i s o r g a n i s a t i o n s 
d ' ag r i cu l t eu r s des Etats-Unis) , 
cette position ne s'attaque pas au 
coeur du problème de l'agricultu­
re qui en est un de surproduction 
a l'échelle de la planète. 

il faudrait plutôt à la fois ga­
rantir aux producteurs l'accès à 
leur marché intérieur et mieux 
gérer l'offre. Autrement dit, ap­
prendre à limiter la production 
comme le fait le Canada par une 
politique de quotas. «C'est de la 
foutaise de nous parler de libre 
m a r c h é , a l a n c é M. J a c q u e s 
Proulx, président de l'UPA. Ce 
sont des discussions d ' intel lec­
tuels en chaleur. Même les géants 
de l'auto, comme GM, Ford ou 
Chrysler, s'organisent pour limi­
ter leur production.» 

«C'est vrai que nous avons sou­
vent des intérêts divergents, a 
p o u r sa p a r t a j o u t é M. D o n 
Knoer r , p r é s i d e n t de la FCA. 
mais nous voulons tous la stabili­
té de nos m a r c h é s i n t é r i e u r s . 
Nous sommes pour les exporta­
tions et pour les importations, 
l'espère que la réunion de Mont­
réal permettra d'établir un cadre 
pour poursuivre les négociations 
mais je ne paniquerai pas si elle 
échoue.» 

Des por te-paro le de produc­
teurs français, américains, irlan­
dais et japonais ont tour à tour 
abondé dans le même sens tandis 
que les représentants des pays 
dits signataires avaient assuré les 
manifestants de l'appui de leurs 
troupes aux manifestants. 

Les organisations canadiennes 
soutiennent que le Canada n'est 
pas responsable du chaos actuel. 
Elles insistent pour que ses négo­
ciateurs s 'arrangent pour que sa 
classe agricole ne fasse pas les 

frais de nouvelles régies du jeu 
conçues seulement, disent-elles, 
pour permettre aux grandes mul­
tinationales d'écouler leurs sur­
plus colossaux. D'autant plus que 
les énormes subventions améri­
caines à l 'exportat ion, g randes 
responsables du marasme actuel, 
avaient le même but. • 

L I B É R A U X 
L ' a p p u i d e s a n g l o p h o n e s a u x l i b é r a u x 

n ' e s t p a s i n d e f e c t i b l e , a v e r t i t M m e 

D o u g h e r t y 

la guerre anglais-français ne m'at­
teint pas.» 

Selon des informations obte­
nues par L;i Presse, les élus anglo­
phones du caucus l ibéral pré­
voient une rencontre informelle 
pour faire le point, après le dépôt 
du jugement de la Cour suprême, 
attendu le jeudi 15 décembre. 

Le même jour, une série d'asso­
ciations de comtés tiendront aus­
si des reunions pour établir une 
position, a indiqué hier le prési­
dent du PLQ. Robert Benoit. 

L'idée d 'un Conseil généra l 
(400 personnes), durant le week-
end suivant le jugement, est ac­
quise. Il ignore toutefois où il se 
tiendra. «A cette date, on est en 
compétition avec les parties de 
Noel », explique-t-il. 

Pour des questions pratiques, 
ce sera plus vraisemblablement à 
Québec, explique-t-on chez M. 
Bourassa. 

Le programme 
Dans le comté de Mme Dou­

gherty, le président de l'associa­
tion du PLQ, Pierre Gosselin, ne 
s'étonne pas de cette remise en 
question. 

« |e ne pense pas qu'on puisse 
b lâmer un ê t re h u m a i n parce 

49-2-01 
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s 7 e meurtre sur le territoire cfe la CUM 
Un jeune homme d'origine colombienne âgé de 20 ans a été retrouvé mort, hier soir, sauva­

gement assassiné dans un logement du 10515 de la rue Christophe-Colomb, dans le nord de 
Montréal. La victime de ce 57e meurtre de l'année sur le territoire de la CUM a été battue par 
ses agresseurs à coups de bâton de baseball avant d'être poignardée dans le dos à plusieurs 
reprises. C'est son père qui a fait la macabre découverte un peu après 17 h, hier. Le jeune 
homme gisait dans son sang, les mains liées dans le dos. Selon des informations obtenues de 
source policière, le logement qu'habitait la victime était sans dessus dessous, ce qui laisse 
supposer que le jeune homme aurait pu surprendre un voleur. L'enquête a été confiée aux 
sergents-détectives Jean-Guy Auger et Raymond Bellemare, de la section des homicides de la 
POliCe de la CUM. P H 0 T 0 ROBERT MAIUOUX, ! .1 Prciie 

qu'il honore le document sur le­
quel il a été élu», a-t-il lance. 
L'engagement de ne pas interdire 
l ' angla is é ta i t écri t « n o i r sur 
b lanc» dans le p rogramme de 
I985. «A un moment donne, il 
faut savoir si on reste quelque 
part quand on est pas écoute», ex­
plique M. Gosselin. en précisant 
toutefois qu'il n'avait pas discute 
avec Mme Dougherty de son ave­
nir politique. 

Hier, cette dernière croyait tou­
jours possible qu'il n'y ait pas de 
vote à l'Assemblée nationale pour 
appliquer le jugement de la Cour 
suprême. Un amendement à la ré­
glementation de la Loi I0l pour­
rait suffire selon le verdict des ju­
ges, croit-elle. 

Longtemps conseiller du gou­
vernement dans le dossier lin­
guistique. M. Marcel Côté est con­
va incu tou te fo i s qu ' i l faudra 
amender la Loi 10I (et voter a 
l'Assemblée nationale) si, comme 
prévu, le verdict de la Cour suprê­
me va dans le sens de la précéden­
te décision de la Cour d'appel, en 
I986. 

Le juge Bisson approuvait alors 
le verdict de la Cour supérieure 
rendu deux ans auparavant par le 
juge Boudreau. Pour ces deux 
cours, la «liberté d'expression» 
impliquait le libre choix de la 
langue d'affichage. 

Dans l'éventualité où la Cour 
suprême entérinerait cette opi­
nion tout en laissant au gouver­
nement le droit de réglementer la 
langue d'affichage, Quebec sera 
t e n t é d ' u t i l i s e r la « s o l u t i o n 
Dion », croit-il. 

Des juristes pourraient plaider 
facilement que de restreindre l'u­
tilisation de l'anglais à l'affichage 
intér ieur seulement n 'équivaut 
pas à une prohibition. 

D'autres recours juridiques se­
raient vraisemblalement pris par 
les anglophones, mais le gouver­
nement Bourassa aura ainsi évité 
d'utiliser la clause «nonobstant» 
pour soustraire la Loi 10I à la 
Charte fédérale. 

«Le 'nonobstant ' provoquerait 
une crise, et pas seulement chez 
les anglophones», croit M. Côté. 

Cette réticence devant la clause 
dérogatoire est largement répan­
due chez les anglophones. 

«Il n'est pas question d'accep­
ter un 'nonobstant ' sur la lan­
gue», a lancé Ernest Slrolovitch. 
d e l ' A s s o c i a t i o n l i b é r a l e de 
Notre-Dame-de-Gràce. Surseoir 
ainsi aux libertés fondamentales 
aurait des relents de «l'Allema­
gne sous les nazis», cstime-t-il. 

En revanche, selon lui, le PLQ 
peut actuellement considérer les 
A n g l o - Q u é b e c o i s c o m m e un 
«vole captif». «C'est un vote ac­
quis à 100 p. cent ». Quelques an­
glophones de Montréal ont un 
moment menace de passer au 
NI'D. mais ils ont rapidement dé­
chanté après la campagne fédéra­
le. «Certains commencent à dis­
cuter d'un parti anglophone dis-
t i n c t » . a f f i rme e n f i n M. 
Slrolovitch. • 

S A N T E 
A u Q u é b e c , l a s a n t é c o û t e S10 m i l l i a r d s 

ment à un pour 508 habitants il y 
a cinq ans. Au Canada, on comp­
te un médecin pour 519 habi­
tants, et l'Organisation mondiale 
p o u r la s a n t é r e c o m m a n d e 
d 'avoi r au moins un médecin 
pour 600 individus. 

Les médecins sont désormais 
mieux répartis dans les régions, 
où ils bénéficient de primes à 
l 'éloignement. L'Abitibi appro­
che la norme provinciale, alors 
qu'elle ne comptait qu'un méde­
cin pour I 054 habitants en I983. 

Les zones éloignées manquent 
toujours de spécialistes toutefois, 
même si la situation y est meilleu­
re qu'il y a cinq ans. 

Le salaire des médecins a aug­
menté plus rapidement que les 18 
p. cent d'inflation de cette pério­
d e . Un m é d e c i n g a g n a i t en 
moyenne $99824 en 1987. Les 
oinnipraticiensont vu leur salaire 
a u g m e n t e r d e 2 3 p . c e n t , à 
$88811 en moyenne, et les spé­
cialistes de 20 p. cent à $121 023. 
Chez ces derniers, les radiologis­
tes sont les mieux rétribués, avec 
$221 000 en moyenne par année. 
• 

Où donner 
son sang 
• Au jou rd ' hu i , lu Croix-
Rouge tient des cl iniques 
aux endroits suivants : 
• à Montréal: au Centre 
permanent de la Croix-Rou­
ge, 3131 est, rue Sherbroo­
ke, de 9 h a 20 h ; 
• à Montréal: au Centre 
c o m m u n a u t a i r e de la pa­
ro i s se p o r t u g a i s e S a n t a 
Cruz, 60 ouest, rue Rachel, 
de 14 h à 20 h ; 
• à Montréal : sur la prome­
nade de la Place du Parc, 
3575, avenue du Parc, de 
10 h à 16 h ; 
• à Saint-Marc, Saint-Marc-
sur-le-Richelieu et Saint-
Antoine, salle municipale. 
101 , r ue de la F a b r i q u e 
(derrière l'église), de 15 h à 
20 h 30; : 
• à Carignan: clinique or-; 
ganisée pur la Ville de Cari--
gnan en collaboration avecl 
Entra ide-Plus , chez Car i - ; 
gnan Ford, 1840. chemin* 
C h a m b l y , d e 14 h 30 à ; 
20 h 30. 
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Le budget répond aux 

dit Fainstat 
/Wa/s où est le changement? 
demande un conseiller de l'opposition 
[ Y l A R I A N E F A V R E A U 

• Tin déposant of f ic ie l lement le 
budget 89 au conseil municipal , 
hier soir, le président du comi t é 
exécu t i f de M o n t r é a l , M i c h a e l 
Fainstat, a indiqué qu ' i l reflète 
les dés i r s d e c h a n g e m e n t des 
Montréalais. « Ils en avaient assez 
des coupures dans les services, 
des conteurs de fables qui les sur­
taxaient sans rien leur donner en 
r e tou r» , a-t-il déclaré . 

Il assure que les Montréala is 
s'attendent à ce que leur adminis­
tration municipale se préoccupe 
de leur sécurité, de propreté , de 
développement é c o n o m i q u e , en­
tretienne la vital i té culturel le de 
leur mil ieu, etc. D 'où les sommes 
importantes consacrées à ces cha­
pitres dans le budget d e $1,572 
mill iard. 

No tamment aux services cultu­
rels, indique M . Fainstat, où les 
crédits passent des $35 à $45 mil­
lions pour ouvr i r deux bibl iothè­
ques, deux maisons de la culture, 
soutenir les manifestat ions et les 
entreprises cultuelles. 

A u d é v e l o p p e m e n t é c o n o m i ­
que, on injecte des credits supplé­
mentaires pour in terveni r dans 
l ' indus t r ie a l i m e n t a i r e par un 
programme de déve loppement et 
de p romot ion . Les relations avec 
les ci toyens passent de $5,8 mil­
lions à $4,8. 

« L e budget répond, assure M . 
Fainstat aux demandes pressantes 

des c i toyens de Mont réa l . Il cor­
respond à ce que la population at­
tendait de n o u s . » 

Ce n'est pas l 'avis du nouveau 
consei l ler d e l 'opposi t ion, Pierre 
Y v e s Me lançon . « U n e fois qu'on 
a en levé l 'artifice, é tudié les chif­
fres du président, on reste scepti­
que sur le changement . Paie-t-on 
un acc ro i s semen t de l 'apparei l 
administrat if ou de vrais services 
à la p o p u l a t i o n ? » 

Pour é tayer sa cr i t ique, M . Me­
lançon compare les postes de l'ac­
tuel budget avec un budget de 
Drapeau, celui de 1982. L'admi­
nistration générale prenait alors 
11,4 p. cent du budget, 11,8 p. 
cent cette année; la sécurité, 19,4 
p. cent cont re 19,7 p. cent; le 
transport. 12,7 p. cent contre 12,3 
p. cent; l ' aménagement et la mise 
en valeur du terr i toire diminue 
de 6,1 p. cent à 5,8 p. cent. 

« O ù est le vér i table change­
ment? , demande-t- i l . Il y a une si­
mil i tude entre les deux budgets. 
O n peut faire dire n ' impor te quoi 
aux ch i f f r e s .» 

De son cô té , le porte-parole du 
Parti c iv ique , Nick A u f der Maur 
a. note qu 'on a changé la présen­
tation du budget, et que l'aug­
mentation réelle des dépenses est 
de 6,3 p. cent. Reprenant des ar­
guments invoqués par Claude Du-
pras en entrevue, il refuse de con­
clure à une gestion saine et effica­
c e d e l ' admin is t ra t ion , m a i s 
plutôt à son laxisme et son man­
que de rigueur. 

Dupras critique durement 
le budget de 
l'administration Doré 
M A R I A N E F A V R E A U 

• « M a l g r é l ' augmen ta t i on des 
budgets municipaux de $227 mil­
lions de plus que l'inflation de­
puis trois ans. qu'est-ce qu'on a 
île plus a M o n t r é a l ? » demande le 
chef du Parti c iv ique . M . Claude 
Dupras. 

Ce qui l ' inquiète, c'est que de­
puis l 'arr ivée au pouvo i r du K C M , 
un 198b. les dépenses d 'adminis­
tration augmentent de 20 p, cent 
par année contre 3,4 p. cent par 
an pour la sécurité. 5.5 p. cent 
pou r les t r a n s p o r t s . 5,2 p o u r 
l ' aménagemen t , ind ique- l - i l au 
cours d'une entrevue. 

« C ' e s t d i spropor t ionné , et ça 
ressemble bien a l 'administrat ion 
Doré qui fabrique des structures 
et dépense a dro i te et à gauche 
pour des éludes et des c o m i t é s . » 

Il n'a pas de commenta i res é lo-
gicux sur le budget municipal de 
1989 dévo i le la semaine dernière , 
en hausse de 6,3 p. cent (5 .4 p. 
cent en excluant île nouveaux 
programmes d 'aide soc i a l e ) pour 
atteindre S 1,572 mi l l ia rd . 

Chef du parti d 'opposi t ion à 
l'hôtel de vi l le , M . Dupras rappel­
le que pendant les six années qui 
ont précédé la prise du pouvoi r 
par le K C M , soit de 1980 a 1986. 
la croissance du budget n'a jamais 
dépasse le taux d ' inf ia l ion et s'est 
même située deux fois en dessous. 

De plus, il juge que l 'adminis­
tration fait « u n e erreur poli t i­
q u e » en ne dégonflant pas davan­
tage son taux de taxe qui passe de 
S 2.17 a $2.15 du $ 100 d'évalua­
tion. 

« L e s revenus du boum immobi ­
lier ( $ 5 5 mil l ions d 'argent neuf 
cette année ) devraient être appli­
qués à la réduction du taux d e 
taxe. Ce qui rendrait Montréa l 
concurrent iel le avec lu banlieue 
pour attirer les entreprises et les 
ménages. 

« O n parle de subventions pour 
le déve loppement industriel de 
l'est: si le taux de taxe était con­
currentiel , il n'y aurait pas de 
problème, croit M . Dupras. Si les 
parcs industr ie ls de Sa in t -Léo­
nard, à co té , et de l'ouest sont 
pleins, c'est que leurs taxes sont 
plus basses.» 

Enf in , M . Dupras s ' exp l ique 
dif f ic i lement l 'augmentation du 
personnel municipal . « O n parle 
de r a t i ona l i s a t i on à l ' hô te l de 
v i l l e , d e haute t e c h n o l o g i e et 
d ' informatisat ion, ce qui devrait 
au contraire d iminuer le person­
nel. Mais l 'administration a une 
a p p r o c h e socia l is te des p rob lè ­
mes, croi t- i l . C'est coûteux et ça 
va a l 'encontre des intérêts de la 
v i l l e . » A ins i , il lui reproche de 
n 'avoir pas su résister aux pres­
sions des cols bleus pour obtenir 
un s e u i l m i n i m a l d ' e f f e c t i f s 
( plancher d ' emplo i ) avec 2b0 em­
ployés de plus. 

Mais ce qu' i l t rouve le plus 
« c h o q u a n t » , c 'est q u e m a i g r e 
l 'augmentation des dépenses et 
des taxes, l 'équipe au pouvoi r « n e 
r é a l i s e r i e n d e c o n c r e t p o u r 
M o n t r é a l » dans les pistes cycla­
bles, les jardins communautaires , 
la construction de logements , la 
r ev i t a l i s a t i on des a r tè res c o m ­
merciales, les maisons de la cultu­
re, etc. 

Et du côté de la FTQ 
De son côté, le president du 

Conseil des travailleurs de Mont­
réal ( F T Q ) . M . Guy Cousineau. 
ne voit « p u s de dépenses loufo­
q u e s » duns un résumé du budget 
d i s t r i b u é par l ' h ô t e l d e v i l l e . 
«C ' e s t dans lu l igne des objectifs 
déjà a n n o n c é s » . c r o i M I . Il se ré­
jouit de l 'attention portée aux 
services à lu populul ion, dont ce­
lui de lu prévent ion des Incen­
dies. 

Les syndiqués de la SAQ se prononceront 
vendredi sur ies offres salariales 
G E O R G E S L A M O N 

• C'est vendredi que les 3000 membres du 
Syndicat des employés de magasins et de 
bureaux de la Société des a lcools du Québec 
se prononceront , lors d 'une assemblée géné­
rale, sur les offres finales faites par la S A Q 
pour le règlement d 'une nouvel le conven­
tion co l lec t ive de travail. 

Par ailleurs, hier, cinq succursales ont été 
fermées, la plupart dans la région de Mont ­
réal et une à Tracy-Sore l . Et, selon le prési­
dent du syndicat: « S i d'ici à demain le 
dossier n'est pas réglé il faudra s'attendre a 
d'autres fermetures de magasins et à une in­
tensification des moyens de pression avant 
les Fê tes» . 

Bien qu'un certain n o m b r e de Montréa­
lais aient c o m m e n c é à faire provis ion de 
vins et de spiritueux, pour ne pas être pris 
au dépourvu durant la pér iode des Fêtes, on 
n 'observe encore aucun mouvement de pa­
nique chez les consommateurs . 

La Société d'État a présenté hier au syndi­
cat ses offres salariales complètes à soumet­

tre à ses membres . Un porte-parole a expl i ­
qué à La / '/esse que la société avait tenté, 
mais en vain depuis la fin de semaine, d e 
présenter au président du syndicat, M . R o ­
nald Assel in . cop ie de ces offres, pour qu'a 
tout le moins il en prenne connaissance 
avant de les soumettre aux syndiqués. 

« N o u s espérions ainsi faire débloquer le 
dossier et forcer un règlement final, a préci­
sé M . Claude Marier , vice-president aux af­
faires publiques et services administratifs. 
Nous c royons que les employés à la base ne 
sont pas prêts a al ler en g rève sur ces clau­
ses-là. » 

Le porte-parole de la S A Q estime qu 'en 
dépit de « rondes de négociat ions longues cl 
intensives, la situation n'a presque pas é v o ­
lué depuis le 16 novembre , M . Asselin refu­
sant de parapher et de ratifier les clauses sur 
lesquelles il se disait d ' a c c o r d » . M . Mar ie r a 
soutenu que pour la S A Q le dossier norma­
tif était clos depuis le 16 novembre , « c o m ­
me l 'avait lu i -même admis le président du 
s y n d i c a l » et qu' i l n'était plus question d 'y 
revenir . Et si le syndicat n'a pas entrepris à 
partir d'aujourd'hui un processus de consul­

tation auprès de ses membres , la société fera 
connaître la teneur de ses offres salariales 
par les journaux et le courrier . 

Les deux clauses que le syndicat considère 
c o m m e « n o r m a t i v e s » touchent la pr ime 
d e lo ignement des employes à temps partiel 
et les journées de congé pour les emp loyées 
enceintes. Une autre clause traite des moda­
lités d 'application des disponibi l i tés des e m ­
ployés a temps partiel. O r pour la S A Q , ces 
deux clauses « n o r m a t i v e s » ont des inciden­
ces monétaires, aussi doivent-e l les faire par­
tie des proposit ions salariales faites par 
l ' employeur . Mais selon le président du syn­
dicat, si la S A Q réglait ces trois clauses, les 
13 autres clauses normatives en suspens sui­
vraient. 

Quant aux clauses d 'ordre salarial, M . A s ­
selin ne croit pas qu 'el les poseront d e diff i­
cultés. « | e ne veux pas faire la batail le du 
secteur p u b l i c » , a-t-il lancé tout s imple­
ment. 

Enfin, M . Asselin a déclaré qu'il comptai t 
bien présenter l'état d e la situation à ses 
membres ; c'est à eux que reviendra la déci­
sion finale. 
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C'est bien lentement que I o n a hissé hier la double toile du Stade olympique. 

Le Stade passera l'hiver au chaud 
grâce à sa toile isolante 

PHOTO JEAN GOUPIL. U Presse 

• Lu double toi le conçue pour 
évi ter lu condensat ion et les per­
tes de chaleur ù l ' intérieur du stu-
de o l y m p i q u e , sera en plucc au-
jourd huli Cette toile isolante, qui 
mesure env i ron 114 mètres de 
large ( 375 p i e d s ) et 167 mètres de 
long ( 5 5 0 p i e d s ) u c o m m e n c é ù 
être hissée, très lentement , hier 

mutin. Vers 17 h. e l le se trouvait 
au niveau de l 'anneau technique. 
Si tout va c o m m e prévu, e l le sera 
a su place cet après-midi. 

C'est la deux ième année que la 
f i rme Socodec . la f i l iale de Luva-
l in r esponsab le du p a r a c h è v e ­
ment du stude, réalise cette ope­

ration. Grâce ù cette double toi le , 
les frais de chauffage ont d i m i n u é 
de près de 70 p. cent l 'h iver der­
nier, a précisé M . Pier re Durand, 
responsable des relat ions publi­
ques à la Régie des installations 
o lympiques . 

Cet après-midi, par ailleurs, des 

que la double toi le sera en place, 
les employés de la f i rme améri­
caine As t ro Tur f commence ron t 
à assembler la nouvel le surface d e 
jeu en gazon synthétique. Ce re­
vêtement a m o v i b l e sera te rminé 
vers la mi-janvier, juste avant la 
tenue du salon l ' E x p o n a u t i q u e 
'89, du 3 au 12 février. 

St-Laurent a embauché trois proches parents d'une conseillère 
Mme Michèle D. Biron se dit victime d'une campagne de salissage menée par l'équipe minoritaire du conseil municipal 
F L O R I A N B E R N A R D 

• Depuis le 8 mars dernier , trois proches 
parents de la consei l lère M i c h è l e D. Bi­
ron. de Saint-Laurent, ont été engagés 
par l 'administration de cette v i l le . Il 
s'agit de la fille de M m e Biron, loanne, 
engagée c o m m e procureur à la Cour mu­
nicipale, du fils, Charles , préposé au cen­
tre sportif, et de la compagne de ce der­
nier. Chantai Séguin, c o m m i s à la per­
ception des comptes . 

Le fils de la consei l lère Biron, Charles, 
avait fait l'objet d'un rapport d'irrégula­
rités, signe par le contrôleur des taxes de 
la v i l le , M . Louis M a n y , en avril 1986, 
alors qu'il était préposé à la lecture des 
compteurs d'eau dans le secteur indus­
triel de Saint-Laurent. M . Biron, qui était 
alors e m p l o y é tempora i re , avait été mis à 

pied une semaine plus tard. La raison in­
voquée , à cel te époque, était la fin de lu 
pér iode d ' emplo i . 

O n lui avait alors reproché d ' avo i r ins­
crit de nombreuses fausses lectures dans 
ses rapports, ce qui avait o b l i g é la v i l l e à 
procéder à plusieurs correct ions dans la 
facturation. Selon le rapport d 'enquête 
d 'avri l 1986, dont Lu l'resse a obtenu 
cop ie , des chiffres étaient inscrits sans 
qu' i l y ait eu un relevé des compteurs . 
Ains i , une industrie située au 590 Côte 
Ver tu aurait, suite à ces fausses lectures, 
é té facturée pour I 250000 gal lons en 
surplus. Une autre industrie, située au 
1420 Quennev i l l e , aurait é té facturée 
pour I 800000 gal lons en m o i n s ! Le rap­
port cite une vingtaine d 'exemples du 
genre . 

Le 14 juin dernier, lors de lu séance du 
conseil , M . Charles Biron était engagé en 

qualité de préposé au centre sportif, au 
service des activités sport ives de Saint-
Laurent. Sa mère , la consei l lère M i c h è l e 
D. Biron, avait soulevé une question d e 
pr ivi lège, soulignant qu'il s'agissait de 
son fils et que, clans les circonstances, 
e l le se retirerait momen tanémen t de l'as­
semblée et ne participerait pas au vo t e . 

Deux mois plus tôt, soit le 8 mars 
1988. le conseil municipal procédait à 
l ' embauche de M m e Chanta i S é g u i n , 
compagne de M . Charles Biron, au poste 
de commis à la percept ion des comptes . 
Encore là, la consei l lère Michè le D. Bi­
ron avait in formé le conseil de la situa­
t ion et s 'était r e t i r é e d e l ' a s semblée , 
s'abstenant de voter . 

Enfin, un mois plus tard, soit le 12 
avril 1988, le conseil municipal accor­
dait un mandat à M e loanne Biron, f i l le 
de la consei l lère M i c h è l e D. Biron, en 

vue d 'agir c o m m e procureur d e la v i l l e 
dans les dossiers de la Cour munic ipa le , 
portés en appel. Le conseil fixait alors 
des honoraires de $ 100 l 'heure en faveur 
de M e loanne Biron. La consei l lère Biron 
s'était retirée de l 'assemblée et s'était 
abstenue de voter sur cette quest ion. 

Réactions de Mme Biron 
D a n s u n e e n t r e v u e d o n n é e à La 

Presse, M m e Biron a assimilé à une cam­
pagne de salissage les accusations de fa­
vor i t i sme portées contre elle par l 'équipe 
minor i ta i re du conseil . « P u i s q u ' o n n'a 
rien t rouvé contre mo i , on s'en prend à 
mes enfants. C'est indécent. Il n 'y a rien 
dans la loi qui empêche les enfants d'un 
élu municipal d'être employés d e la v i l l e . 
Mes enfants n'ont pas été engagés à cau­
se de moi . Ils ont suivi toutes les étapes 
d ' emplo i et ont réussi les examens , com­

me tous les autres citoyens. | e n'ai abso­
lument rien à me r ep roche r . » 

M m e Biron, qui est le principal artisan 
de la restructuration administrat ive de 
Saint-Laurent, a déclaré que dans les 
trois cas soulevés par l 'opposi t ion, e l le 
s'est retirée de l 'assemblée et s'est abste­
nue de voter , « l ' a i pris la précaution de 
faire inscrire une question de pr iv i lège 
au procès-verbal de chacune de ces as­
semblées. | e n'ai donc rien à cacher et je 
me sens bien à l'aise dans cette a f f a i r e . » 

« | e suis déçue par cette tuctique de 
l 'opposi t ion, mais je ne suis pas surprise. 
Le jour où j 'a i rompu avec l 'équipe du 
maire Laurin, je savais qu'on chercherait 
à me nuire par tous les moyens . | e fais 
confiance à la population de Saint-Lau­
rent. Le vrai verdict , on le connaîtra lors 
des prochaines élect ions mun ic ipa l e s» , 
a-t-elle conclu. 

ossier Un cahier à ne pas manquer... 
dans 

DU SAMEDI 10 DÉCEMBRE 
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Montréal profite de la «surchauffe» économique de Toronto 
C'est ce qu'indique Robert Bourassa, qui participait au dévoilement du projet de construction de la tour d'IBM 
M A R I E - C L A U D E L O R T I E 

• La construction d'une nouvelle 
tour a bureaux de 45 étages, « le 
l 250 boulevard Rcné-Lévesque» 
est signe que le Québec offre un 
environnement fiscal accueillant, 
une main d'oeuvre productive, 
un climat économique dynami­
que et une paix sociale solide, 
croit le premier ministre Robert 
Bourassa, qui était à Montreal 
hier pour le lancement officiel de 
ce nouveau projet architectural. 

Cette tour, qui devrait pouvoir 
accueillir ses locataires à l 'hiver 
1400, sera érigée sur le quadrila­
tère Formé par le boulevard René-
l.evesque, les rues Drummond, 
S t an l ey et de la G a u c h e t i é r e . 
C'est un projet conjoint de la so­
ciété immobilière Marathon et de 
IBM Canada. 

Les deux compagnies débourse­
ront à parts égales les S I 2 0 mil­
lions nécessaires à la construction 
de l'édifice. Par ailleurs, le prix 
du terrain ainsi que les divers 
frais professionnels et financiers 
encourus élèvent le coût total du 
projet a près du double, soit envi 
m u S 2 4 0 millions, a fait savoir 
un porte-parole de la compagnie 
Marathon, filiale de Canadien Pa­
cifique. 

Et sur cette lancée, au moins 
deux autres édifices d'importance 
seront bientôt érigés sur le boule­
vard René-Lévesquc, à l'ouest du 
I 250, a laissé entendre hier, M. 
Michael Fainstal , président du 
comité exécutif de Montréal. 

Le premier ministre du Que-
bec, M. Robert Bourassa et le mi­
nistre de l'Industrie et du Corrï-
merce, M. Pierre MacDonald, se 
«-ont joints à MM. Donald King, 
président de Marathon, et Khalil 
Barsoum, vice-président de IBM 
Canada, hier, pour faire part de 
leur enthousiasme devant un tel 
investissement. 

Après avoir souligné l'appui 
que les Québécois ont donné au 
libre-échange lors des dernières 
elections — preuve de leur con­
fiance en l'avenir économique et 
de leur ouverture vers l 'étranger 

— M. Bourassa a «félicité très 
chaleureusement» les deux com­
pagnies d'avoir choisi Montréal 
et donc le Québec comme empla­
cement pour ce projet, il a aussi 

• tenu à souligner que ce choix 
;«mettait en relief la qualité ex­
ceptionnelle de la main-d'oeuvre 
québécoise et reflétait la façon 

.dont le régime de parité fiscale 
(avec l 'Ontario) — mis de l'avant 

îpar son gouvernement — a per-
jmis d ' a t t i r e r d e s i n v e s t i s s e ­

ments». 
M. Bouras~-;i :i aussi affirmé que 

'de tels projets alimentant l'indus­
trie de la construction dans la ré-

|gioil montréalaise, la rénovation 
; ilu siège social d'Hydro-Québec 
n'était plus pressante. « D e toute 

| façon, je crois que de ces temps-
ci. Hydro-Québec a d'autres prio­

r i t é s » , a-t-il lancé, faisant allu­
sion à la récente série de pannes 
d'électricité majeures et du dévoi­

l e m e n t publie de certains rap-
• ports internes qui font état de 
problèmes techniques sérieux. 

.' M. Bourassa a aussi tenu à faire 
; savoir qu' i l croyait fermement 
• que la croissance économique de 
.' Montreal ne pouvait que eonti-
• nuer et ce, notamment, grâce à la 
! priorité qu'accorde son gouverne­
ment au développement des in­
dus t r ies aéronautiques, aérospa-
! tiales et informatiques. Il ainsi ex? 
i pliqué pourquoi il ne craignait 
pas l'apparition d'un surplus d'es-

; paces a bureaux à Montreal . Se­
lon lui, Montréal est avantagé par 

'. la surchauffe économique de To -
• ronto où les coûts de construction 
• sont beaucoup plus élevés qu'au 
; Québec. 
; Le premier ministre a aussi lais-
• se savoir que le jugement pro­
chain de lu Cour Suprême sur la 
loi 101 ne devrait pas nuire à la 
venue de nouveaux investisseurs 

Jet que la paix sociale n'en serait 
• pas troublée. «La population que-

Montréal, 
Trois-Rivières 
et Québec de 
nouveau reliées 
par le train 
• Le 15 décembre. Via Rail réta­
blira son service entre Montréal , 
Trois-Rivières et Québec, inter­
rompu le 1er avril 1987 lorsque le 
pont de la Péradc a été emporté 
par les glaces. 

Comme c'était le cas avant, il y 
aura trois départs par jour, dans 
les deux directions. Les horaires 
seront toutefois modifiés. Le pre­
mier t r a in qu i t t e r a Q u é b e c à 
5 h 55, et s'arrêtera à Trois-Riviè­
res, à 7 h 2 8 , et à Montréal, à 
9 h 20 . Les deux autres départs 
s'effectueront, à la gare de Qué­
bec, à 1 3 h 0 5 et à 1 8 h 4 5 . Un 
train, par ailleurs, quittera quoti­
diennement Montréal en direc­
tion de Québec à 8 h 10, à 1 3 h 2 0 
et à 18 h 30. 

Le coût du billet demeurera le 
même qu'avant: $ 3 0 pour aller 
seulement; $ 3 9 pour un aller-re­
tour dans la même journée; et $ 4 8 
pour un aller-retour à l 'intérieur 
d'une période de deux a cinq 
jours. Des repas légers, qui com­
prennent un jus, un sandwich, un 
dessert et un café, une boisson ga­
zeuse ou un verre de lait, seront 
servis gratuitement. 

bécoisc a assez, de maturité», a-t-il 
répondu aux journalistes anglo­
phones qui soulevaient la ques­
tion. 

M. Michael lainstat, president 
<.lii Comité exécutif de la ville de 
Mont réa l , a déclaré qu' i l é ta i t 
aussi fort heureux de la mise de 
l'avant de ce projet qui rapporte­
ra environ $ b millions de revenus 
fiscaux, par année, à la ville de 
Montreal. 

Tour de granit gris perle 
Le bâtiment effilé, qui abritera 

envi ron 1 1 0 0 0 0 mètres ca r rés 
d'espace à bureaux ainsi qu'un 
jardin d'hiver intérieur haut de 
huit étages et une espalanade, a 
été conçu par la firme d'architec­
tes new-yorkaise Khon Perdersen 
Pox. Les architectes montréalais 
l.arose Petrucci ont aussi partici­
pé au projet. 

La tour sera construite à partir 
d'une structure de béton recou­
verte de granit gris perle et de vi­
tre vert pâle. La façade surplom­
bant le boulevard René-Lévesque 
sera incurvée tandis que le som­
met de la tour sera coiffé d'un ai­
guillon et d'une pièce saillante 
décorative, plate et assymétrique, 
accrochée à l 'horizontale. 

Les dix premiers étages de la 
tour, soit le tiers de l'espace, se­
ront occupés par la compagnie 
IBM Canada, qui quittera donc 
ses locaux de la Place Ville Marie. 

L'édifice sera relié à la gare 
Windsor, à la Place du Canada, a 
la Place Bonaventure et au métro. 

Dans l'ordre habituel, M. Khalil Barsoum, vice-président de IBM 
Canada, M. Michael Fainstat, président du Comité exécutif de 
Montréal, le premier ministre Robert Bourassa et M. Donald King, 

président de Marathon, dévoilaient hier la maquette d'une tour 
de 45 étages qui sera construite au 1250 boulevard René-Léves­
que. PHOTOS PAUL-HENRI TALfîOT 11 Prof Se 

Découvrez 
de nouvelles façons 

de vous réunir. 

Les téléconférences Bell 
ouvrent la porte à la productivité. 

Les services de téléconférence de 
Bell Canada constituent un moyen 
idéal de se réunir facilement, 
instantanément, sans complications. 
Ils permettent d'apporter des solu­
tions novatrices à toute une variété 
de besoins de communication. 
Un exemple? Grâce à la télé­
conférence, plusieurs entreprises 
organisent des rencontres hebdo­
madaires de leur personnel cadre 
situé dans différentes régions. Ces 

réunions permettent une meilleure 
circulation de l'information qui, à 
son tour, résulte en des prises de 
décisions mieux éclairées—et plus 
rapides. Au bout du compte, cela 
signifie globalement une meilleure 
gestion de l'entreprise et une plus 
grande productivité de chacun des 
intervenants. 
Quelle que soit la taille de votre 
entreprise, Bell met à votre 
disposition plusieurs types de 

téléconférences. Et qu'il s'agisse 
d'audioconférence, de conférence 
audiographique ou de vidéo­
conférence, vous trouverez chez 
Bell une équipe de spécialistes 
capables de vous conseiller sur la 
meilleure façon d'en tirer parti et . 
de répondre aux besoins particuliers 
de votre entreprise. Composez 
sans frais dès aujourd'hui le 
1 8 0 0 3 6 1 - 1 4 2 3 . 

L'efficacité 
passe par Beir 

Membre du réseau national 
Telecom Canada 
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Plaidoirie de ia Couronne au procès du 
Any et Normand «Bsff » Karrief nés 

Y V E S B O I S V E R T 

• t.;i Couronne ;i présenté sa plaidoi­
r ie, hier, dans le procès du Hel l 's An -
gel Normand «B i f f » l l a m e l , 30 ans, 
accusé de compl ic i té après le fait 
dans le meurt re de Claude «Coco» 
Roy, dont le corps fut retrouvé dans 
lés eaux du Saint-Laurent, a la hau­
teur de Sorcl , au pr in temps 1985. 
• Le procès, qu i dure depuis le 3 oc-
jobre, pourrai t bien connaître son 
dénouement cette semaine. 
• . A u jury de sept femmes et c inq 
hommes, qui écoutent pat iemment 
témoins et avocats depuis deux mois. 
Me Franço is Sauvé a résumé les 
grandes lignes de la preuve du minis­
tère publ ic. Me Sauve a rappelé le ré­
cit des événements l'ail par le déla­
teur Gerry « le Chat » Coulombe, qui 
a passe pas moins de trois semaines a 
la barre des témoins. 

Coulombe, qui n'était pas membre 
a part entière des Hel l 's, travai l lai t 
pour eux de façon régulière. Il a rela­
te au jury deux conversations qu' i l 
aurait eues avec l'accusé pendant 
qu' i ls travai l laient ensemble, l l ame l 
aurait dit à Cou lombe qu ' i l avait as­
sisté au meurtre de «Coco» Roy par 
Michel « | i nx» Genest. dans un mo­
tel pies de B c l œ i l , en avr i l I985. l l a ­
mel aurait ajouté qu ' i l avait aidé Ge­
nest a se débarrasser du corps. 

l l a m e l aura i t encore raconté a 
Coulombe de quel le façon lu i et Ge­
nest auraient «empaqueté» «Coco» 
Roy; au local des SS. un c lub aff i l ie, 
a l 'o intc-aux-Tremblcs, avant de le 
jeter a l'eau, au bout du quai de 
Saint-Ignace de Loyola, en face de 
Sorcl . Roy, selon Coulombe, avait 
assiste au m e u r t r e de « C h o p p » 
Adam, à Lcnnoxv i l l c , quelques se­
maines avant de m o u r i r . Roy et 
Adam se connaissaient et avaient 

déjà vécu ensemble, 
loin be. 

declare Cou-

Me Sauve a également rappelé le 
témoignage de la petite amie de 
Claude Roy. Celle-ci avait déclare 
que Roy, quelques jours avant sa dis­
par i t ion , dormai t avec un revolver 
sous son ore i l ler . La dernière fois 
que la jeune femme a vu Roy en vie, 
i l était en compagnie de Michel Ge­
nest. Il se rendait à la chambre 103 
du motel Idéal, à Saint-Bruno, où 
Genest l'avait convoque. Apres le 
depart de Roy, pendant la nui t , elle 
recul un appel téléphonique de Ge­
nest. lui disant que Roy avait été en­
voyé a Québec et l ' inv i tant a se ren­
dre au motel Idéal, où champagne, 
cocaine et bain tourb i l lon l 'atten­
daient, ce qu'e l le refusa. 

L'autre impor tan t témoin. Michel 
Blasse, a quant à lu i rappelé une con­
versation qu ' i l avait eue avec Roy, 

quelques jours avant sa mor t , au sa­
lon du camping, à Montreal . Roy, 
nerveux, avait pleure à cette occa­
sion, a di t Blasse. Le délateur blasse 
a également dit avoir discuté avec 
I l amcl , qui lui aurait dit : « l 'étais là, 
mo i , aussi, ce soir-la, avec Genest», 
lorsque blasse s'est enquis du son de 
Roy. 

Me Sauve a prévu que son confre­
re mettra en doute dans sa plaidoi­
r ie, la crédib i l i té de ses témoins, en 
part icul ier Coulombe: « I l est vrai 
que M. Coulombe n'a pas encombré 
le marché du travail ces dernières 
années» , a-t- i l lancé. Mais , a-t- i l 
a jou te . Cou lombe n'avait «pas le 
c h o i x » : i l savait sa vie menacée et 
craignait pour celle de sa fami l le . Il 
devait donc col laborer avec la po­
lice, a-t-il conclu. 

Me Léo-René Marauda, qui s'est 
abstenu de présenter une defense, 
entamera sa pla idoir ie ce mat in . 

Deux accusations de meurtre portées contre un des 
présumés auteurs du vol à ia dynamite à Longueuil 
P I E R R E B E L L E M A R E 

• Deux accusations de meurtre ont 
éie portées contre Rémi Cart ier, l 'un 
des trois présumes auteurs du vol a 
la d y n a m i t e pe rpé t ré au marche 
d 'a l imenta t ion Max i . a Longueui l , le 
20 mai dernier. 

Ces accusations de meurt re décou­
leraient des révélations faites par 

Claude Bouchard, âgé d'une ving­
taine d'années el co-accuse du vol 
chez Maxi . Celui-c i , sous survei l lan­
ce policière constante, s'est l'ait déla­
teur après avoir admis sa culpabi l i té. 
La Cour lui a impose une sentence 
de sepl ans d 'empr isonnement . 

Le troisième accuse du vol chez 
Max i . Nelson Pelletier, qu i a égale­
ment plaide coupable devant le juge 

Denys D ion ne en octobre, devrait 
bientôt connaître sa sentence. 

Quant au procès de Rémi Cart ier 
pour le vol chez Max i , qui doit être 
repris en raison du bref de proh ib i ­
t ion accordé par le juge Durand, de 
la Cour supérieure, et visant a exclu­
re le juge D ionne de cette cause, le 
juge Rhéal Brune i l'a fixe au lJ jan­
vier. 

C'est l'avocat de la defense. Me 

Michel Massicotte, qui a soumis la 
requête de bref de proh ib i t i on con-
I re le juge Dionne, lui reprochant 
d'être partial dans le dossier de son 
cl ient , le jeune Cartier. Me Massicot-
le a fait valoir notamment que le 
juge Dionne ne pouvait pas présider 
au procès de Cartier, après avoir 
entendu en octobre le plaidoyer de 
culpabi l i té d 'un co-accusé, Nelson 
Pelletier. 

PLACE MINTO 
SUITE HOTEL 

Votre suite à Ottawa 

\ 

l Intel-suite Place M i l i t a 

Suites spacieuses cl élégantes, 
au p r i x d 'une c h a m b r e d'hôtel. 
Réductions p o u r longs séjours. 

• Choix entre 4I8 suites de luxe 
• Design dernier cri. cuisine, 

solarium 
• SCIA ;IC hotelier de haut île 

gamme 
• Boutiques, restaurants, services 
• ( 'enta* de conditionnement, 

piscine, stationnement intérieur. 

\u cocui du centre-ville pour 
achats, spectacles cl all'aiivv 

I mlri i i l : 

,i six rues de la colline 
l'un lemcniaire 
I s?, rue Lvon. ( Mtawu. < inturio 

Résenaliniis 

l-800-267-3377 
O t t a w a (6 I3) 232-2200 

Un messager du Palais de justice 
de Montréal coupable de vol 
Y V E S B O I S V E R T 

• Un messager du Palais de justice 
de M o n t r é a l , t r o u v e c o u p a b l e 
d 'avoir volé deux dossiers cr iminels 
moyennant rémunéra t ion , a été con­
damné hier à purger 20 jours de pr i ­
son. 

M. Yvon Lëgarc, 50 ans. était à 
l 'emploi du Palais de justice depuis 
25 ans. Son travai l consistait a trans­
porter les dossiers judiciaires du t r i ­
bunal au greffe de la Cour du Que-
bec, chambre cr imine l le . 

Le messager a été arrête le 9 mars. 
La police, qu i avait des soupçons, lu i 
uvhit tendu un piège. Une policière 
se faisant passer pour une civ i le, 
avait réussi à lu i acheter deux dos­
siers pour la somme de $ 150. 

Hier. Me [ean-Pierrc Major, de la 
C o u r o n n e , a r e c o m m a n d e une 

longue période d 'empr isonnement , 
compte tenu que M. Légaré a trois 
an técéden ts de vo l de m o i n s de 
$ l 000 et qu ' i l a volé son employeur, 
en l'occurence le Palais de justice. 

Cependant, le juge Luc Truclcl . de 
la Cour du Québec, a tenu compte 
dans sa décision du rapport pré-sen-
tenciel. qui fait état des problèmes 
affectifs de M. Légaré. 

Le juge a noté la «gravité énorme» 
des manoeuvres de M. Légarc — qui 
lui ont d'ail leurs fai l perdre son em­
p lo i . «On sait quelle d i f f icu l té nous 
avons à retracer les dossiers, si en 
plus un ind iv idu en fait le traf­
f i c . . . » . a dit le juge, qui a par a i l ­
leurs souligne que tous les dossiers 
sont microf i lmés. 

Légaré passera donc 20 dimanches 
consécutifs — de 9 h à I 6 h 3 0 — 
derr ière les barreaux. Le juge a as­
sorti celte peine d'une ordonnance 
de probat ion de deux ans. 

commerciaux seulement 
sans nantissement. 

Rapid F i n a n c e Co. L td . 

3 4 2 - 4 4 8 8 

BUFFET RAY —TRAITEUR 
k Service de buffet 
& froid pour toutes 
fFv occasions 
^J1 Livraison 
W gratuite 

762-9909 

. . ••-iv.'.r.u.... yj 

Regardez-y d'aussi près 
que vous voulez. 

Une résidence dans la Phase VI du Sanctuaire du Mont-Royal 
est l'un des meilleurs investissements de l'heure. 

R egardez d 'abord la 
v u e spec tacu la i re 
qu'offre la Phase VI 
maintenant en réali­

sation, le mode de vie du 
Sanctuaire, la grande superfi­
cie des résidences, le design 
et la qualité des finis... 

Puis regardez d'un peu 
plus près, lors d'une visite, 
tous les déta i ls qu i ren­
dent chaque résidence si 
attrayante... 

Vous ne vous trompez 
pas: 244 000$ et + pour 
2 ch. à coucher et 263 500$ 
et + pour 3 ch. à coucher, 
c'est présentement l'un des 
meilleurs investissements. 

Et à l'heure actuelle, le 
choix est grand. Mais ne vous 
étonnez pas que les rési­
dences de la Phase VI trou­
vent preneurs rapidement. 

le sancTuaice 
d u m o n t - r o y a l LE MODE DE VIE D'AUJOURD'HUI 

PHASE VI EN RÉALISATION MAINTENANT ÏN VENTE 
CONDOMINIUMS PRIVILEGIES EN BORDURE OUEST D'OUTREMONT 
BUREAU DE VENTE 6100. CHEMIN DEACON. MONTREAL (514) 738-6000 
DE PREF-ERENCE SUR RENDEZ VOUS 

2CH A COUCHER 244000$ * 
3 CH. À COUCHER 263500$ + 
PENTHOUSES 469000$ + 

Pour que ça roule 

~ m 
• 

mm 
^ G E N E R A I 

BEHRING S E R V I C E , c 
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Montréal: 
937-7423 ou 744-2721 
Laval: 668-5330 
Rive-Sud: 679-2550 

UNIVERSITE 

LAVAI, 
20*m< anniversaire 

M.E3.A. D.A. 

Sous la présidence d'honneur de M. 
Charles Sirois, président du conseil et 
chef de la direction de BCE Mobile, 
la direction du programme du M.B.A. 
D.A. invite tous ses gradués à parti­
ciper aux activités organisées à l'oc­
casion de son 20° anniversaire, les 7 
et 8 décembre à l'Hôtel Loews le 
Concorde. 

Au cours de ce colloque, le thème 
exploité sera: 1968-1988-2008: LA 
GESTION D'HIER, D'AUJOURD'HUI 
ET DE DEMAIN; BILAN ET PERS­
PECTIVES. En cette occasion, les 
membres et organisateurs auront le 
plaisir d'accueillir parmi leurs confé­
renciers M. Alban D'Amours, premier 
vice-président - Planification, Com­
munication, Marketing de la Confédé­
ration des Caisses Populaires et 
d'Economie Desiardins du Québec. 
La conférence de M. D'Amours s'in­
titulera- "Ayez de la vision!" 

Venez fêter avec nous, nous vous 
.ittendons en grand nombre! 
Pour réservation, confirmez votre 
présence au numéro de téléphone: 
Ô56-2926 

V Soirée 20*"»: S25 
Journée 20e™. $100 

Pleins 
feux 
n i y a a l 'entrée d 'un vil lage voisin du m ien , un 

monsieur qui doit a imer beaucoup Noèl . D u 
moins les lumières de Noel . Son énorme bungalow 
est couvert d'autant d'ampoules que le dos d 'un cra­
paud est couvert de pustules. La nuit b lêmi t un mi l l e 
a la ronde, la nui t a mal au coeur, la nu i l vomi t un 
mi l l i on et demi de lumières et son dégueulis est rou ­
ge, jaune, vert et rose. 

Dans certains vil les et villages des états voisins 
du Ve rmon t , du Mass aussi ( les l ierkshires entre au­
tres), ce monsieur recevrait la visite du secrétaire de 
la munic ipa l i té qui le sommerait de mett re ses feux 
en veilleuse, l in ces endroi ts, la loi f ixe une l im i te au 
mauvais goût... 

Les Noels y sont plus jo l is , mais la l iber té 
moins grande. 

Dans certains pays, je pense a la Suisse, au Da­
nemark, et à certaines provinces de France, la c o m ­
munauté s'aulorisant d'une sensibil i té plus que d 'un 
règlement ferait pression plus ou moins discrète­
ment... En ces endroi ts, la t radi t ion qui sort des murs 
a force de lo i . 

Là aussi les Noels sont plus jol is que chez nous. 
Mais les jours ordinaires y sont aussi plus neurasthé­
niques. 

l i ref lo in cela pour dire qu 'on a bien de la 
chance de vivre aux pays de toutes les l ibertés c i v i ­
ques. Y compr is la l iberté d'étaler sa conner ie. Mais 
je vous le demande: est-il vraiment indispensable de 
l ' i l l um ine r? 

Pensez-y en achetant vos lumières de Noel . 

Pensez-y, on di t une « lueur» d'espoir. 

LES BOULETTES 

|e suis al lé souper samedi soir dans un de ces 
restaurants dont j 'avais grand plaisir à vous parler i l 
y a quelques années. 

Le genre s imple, bon, pas très couru , sympath i ­
que. Celui de samedi dernier , en plus, était tout à fai t 
i na t tendu : suédois. O n se demande pourquoi sur la 
r ive du lac Brome... Et de fait c'était b ien. Rien pour 
se rouler à lerre mais b ien. Honnête, copieux, savou­
reux, servi en sour ian t ; bien je vous dis. Mais voi là 
qu 'arr ive l ' add i t i on : $70 pour deux, $ 8 0 tout com­
pris. 

C'est fou. Ça tient pas debout les pr ix des res; 
taurants. Surtout les restaurants moyens. Ceux qu i 
faisaient qu 'on al lait au restaurant souvent avant... 
Bon. on a mangé des boulettes de viande. Épicées à 
la suédoise tant qu 'on voudra, c'était quand même 
rien que des boulettes avec une patate, mon v ieux! 
Un ragoût f ina lement : $8 , $ 10 dans le top. l'as $22 , 
même avec une entrée de jambon fumé. $6.50 pour 
une minuscule entrée de harengs marines, c'est bon 
du hareng je dis pas. mais pas au pr ix du saumon ! 

Il y a quelque chose de très improvisé dans la 
restauration en province. |'ai l ' impression que les 
prix sont fixés n ' importe comment , envoyé donc 
$22, sur l ' insp i rat ion du moment. C'a aurait pu être 
$ 19 ou $ 2b... 

Faire à manger est parfois un metier d 'art , et 
alors c'est vrai que ca coûte très cher. L'art c^est 
cher... Mais faire des boulettes c'est pas de l 'ar t . C'est 
une recette sympathique. T'en fais commerce gent i ­
ment mais tu fais pas payer comme si tu venais d ' i n ­
venter le parfait de foies de canard aux pleurotes 
poêlées... 

LA SANTE 

Une fois par année, au moins, je parle en bien 
de L'Actualité et de Chatelaine. Une fois par année 
je redis la superbe tenue de ces deux viei l les revues 
é tonnamment jeunes d'écriture... Une fois par année 
et c'est au jourd 'hu i . Mais cette année, pas l'Actuali-
té. |e suis en crisse après depuis le mois de mai . 

Châtelaine d 'abord. Numéro du mois de no­
vembre. En éd i to r ia l , la rédactrice en chef ( M a r t i n e 
Démange) pleure Mi re i l le Simard une jeune journa­
liste de la revue (27 ans), morte récemment d 'un 
cancer du sein... Texte de circonstance. Mais les qua­
tre dernières lignes sont de pure bravoure : ...qu'on 
me laisse dire aussi que l'acupuncteur de Québec qui lui 
avait promis de la guérir «en douceur» grâce à ses 
petites aiguilles et à ses petites tisanes porte en bonne 
partie la responsabilité de sa mort . 

L'Actualité maintenant . Numéro de mai . Une 
super pub sur les centres de cond i t ionnement et de 
santé déguisée en reportage. Les petits massages qui 
font du bien. Les petits gourous surtout férus d ' im ­
mobi l ie r q u i , entre deux passes, soulagent de l ' a r th ­
r i te, du mal de dos. Du cancer du sein? |e ne sais pas. 
Mais ca doi t mon vieux, ça do i t . Tout est affaire 
d'énergie posit ive et d'harmonie.. . 

le suis en crisse je vous dis. 

LA TRICHE 

Quand je termine de bonne heure le vendred i , 
j ' a ime bien Droit de Parole, l 'a ime bien Claire La-
marche. Le ton el le ry thme qu'el le impose aux dis­
cussions. Les thèmes abordés. La pert inence des 
intervenants! |e crois une des meil leures émissions 
de la télé... Le seul truc qui me dérange. ( dérange pas 
vra iment , disons qu i me laisse ind i f fé ren t ) , c'est le 
sondage qui sanctionne la discussion: 228 pour la 
matern i té des adolescentes, 427 contre. So w h a t ? 
Celte comptab i l i té me semble nier l ' intel l igence 
même du débat, intel l igent justement parce qu ' i l 
amène un doute dans nos cert i tudes. L'idéal serait 
f inalement que le sondage aff iche 843 indécis... 

Et puis j 'a i toujours pensé que c'était «paque-
té» ce genre de truc. Mais i l parait que n o n , on m 'as­
sure que ce n 'était jamais arr ivé jusqu ' ici . C'est a r r i ­
vé pour la première fois le 25 novembre d e r n i e r -

La question que posait Claire Lamarche ce ven­
dred i - là : «Faut- i l couper les subventions à l 'école 
pr ivée?». Résultat du sondage à la f in de l 'émission: 
5 782 non. 232 ou i . 

lamais depuis que Droit de Parole existe i l n 'y a 
eu autant de réponses. Une bonne soirée, c'est au­
tour de I 000 appels, oui et non ensemble. Le record 
absolu c'était I 700 appels, un sujet pol i t ique pen­
dant la campagne électorale. 

Ce qui est arr ivé le 25 novembre est très s im­
ple. Dans la semaine qui a précédé le débat, les éco­
les privées ont battu le rappel des parents de leurs 
élèves leur enjoignant de téléphoner, tel jour , tel le 
heure, à Radio-Québec et de d i re n o n . C'est ainsi 
qu'à la consternat ion des responsables de l 'émission, 
après quelques minutes seulement, le premier relevé 
de sondage donnai t 2 784 non el 24 ou i ! . . . Les télé­
phonistes ont eu des appels de gens qui disaient tout 
bonnement : « O n a reçu une lettre pour nous de­
mander de téléphoner à ce numéro- la, alors voi là on 
appelle, c'est non !... 

Alors voilà mon vieux. Envoyez, vos enfants à 
l'école privée. U n , ça ne coûte pas tel lement plus 
cher que l'école publ ique grâce aux subventions de 
l 'Eta l . El deux, en plus ils apprennent à gagner. En 
t r ichant un peu, mais bon c'est pas grave, l ' impor­
tant c'est de faire partie de l 'él ite, non? 
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La décision de la FPJQ saperait 
fa crédibilité du Conseil de presse 
C O N R A D B E R N I £ R 

• Refusant do dramatiser le refus 
de la Fédération des journalistes 
du Quebec ( I l ' IÛ) île céder deux 
de ses sièges au Conseil de presse 
du Quebec a la Fédération natio­
nale des communications ( FNC). 
Mme Louisette Levesquc, journa­
liste à Radio-Canada et secrétaire 
générale île la INC. a declare, 
hier, a La Presse, que ce refus 
pourrait avoir, entre autres con-
•sequence*- negatives, celle de sa­
per la crédibilité du Conseil de 
presse. 

Une opinion que ne partage 
toutefois pas Mme Michel ine 
McNicholl. du Conseil de prose 
du Quebec, qui rappelle que le 
CI'Q existe depuis quinze ans et 
que la F l'IQ a. des le depart, lar­
gement contribue à bâtir sa crédi­
bilité. Aussi soutient-elle qu' i l 
faudra plus qu'un différend entre 
la I l'IQ et la FNC pour entamer 
l.i crédibilité du CI'Q. 

Réunis en assemblée générale, 
dimanche, les membres de ln 
I l'IQ ont rejeté par 54 voix con­
tre 29 la proposition de leur exé­
cutif de céder, pour une période 
d'essai d'au moins de deux ans, 
deux des six places réservées aux 
journalistes au sein du Conseil de 
presse. 

Mme Levesquc ne cache pas 
que les membres de la FNC soient 

La Fédération nationale des communications 
déçus, le dossier n'est pas pour 
autant ferme. Parce que la FNC 
représente I 500 des 2000 journa­
listes québécois, elle veut s'impli­
quer dans tous les dossiers impor­
tants du métier et de l'informa­
tion. D'où l'importance qu'elle 
donne à la presence de représen­
tants au Conseil de presse du 

Quebec. 

Mais si aucun accord n'était f i ­
nalement possible entre la FP|Q 
et la FNC, celle-ci pourrait alors 
tout mettre en oeuvre pour obte­
nir des amendements au statut et 
aux règlements du CI'Q, ou sou­
per carrément a des alternatives. 

Un sismographe en permanence 
au sud de Chicoutimi 
Prenc Canadienne 

CHICOUTIMI 

• L'n sismographe sera installe en 
permanence demain au sud de 
Chicoutimi, à l'endroit ou se sont 
produits une douzaine de trem­
blements de terre, dont celui du 
25 novembre de magnitude 6,2 a 
l'échelle de Ricbter. Il sera relie 
au reseau national du centre de 
sismologie de la Commission g é o ­
logique du Canada a Ottawa. 

Depuis les huit derniers jours, 
les scientifiques ont continue à 
faire une surveillance des lieux 24 
heures sur 24; ils n'ont noté que 
des secousses mineures ( moins de 
1,5). Ils plieront bagages, en fin 
de semaine, si rien d'important 
n'a lieu d'ici la. 

D'autres sismographes seront 
laissés sur place, l.e géophysicien 

cogne aux portes présentement 
dans l'espoir de trouver des fonds 
gouvernementaux ou autres qui 
permettront de prolonger la pé­
riode d'enregistrement de relevés 
sismiques de la région. 

l.e dépouillement des derniers 
renseignements recueil l is fait 
voir qu 'autour de l 'epicentre 
principal, il y a une vingtaine 
a epicentres secondaires bien 
identifies, l.e sismologue Maurice 
l.amontagne a précisé hier qu'ils 
se trouvent à 20 et 25 kilometres 
de profondeur. C'est plutôt rassu­
rant a cet égard, dit-i l. Les secous­
ses se sont ainsi éteintes plus rapi­
dement. 

Au cours des derniers jours, les 
Forces armées canadiennes, à Ba-
gutville, a la demande des scienti­
fiques, ont mis à leur disposition 
des hélicoptères pour atteindre 
les lieux de la réserve faunique 
des Laurentides difficiles d'accès. 

Dépotoirs: le député Parent pointe 
du doigt Goodyear et Firestone 
P I E R R E O E L L E M A R E 

• «On déverse dans les dépo­
toirs québécois plus de quatre 
millions de pneus pur année; ça 
n'a plus aucun sens», déclare M. 
lean-Guy Parent, député pequis-
te de Bertrand. 

Il ajoute aussitôt: «Selon mon 
enquête, les compagnies Goo­
dyear de Valleyfield et Firesto­
ne de loliette acheminent cha­
cune dans les dépotoirs deux 
conteneurs de pneus par jour, 
des pneus qui ont des défauts de 
fabrication. Fit. pour être bien 
sures que les pneus ne seront 
pas réutilisés, ces compagnies 
s'arrangent pour faire de lon­
gues entailles aux semelles, à 
l'aide de couteaux ». 

de presse donnée par les députés 
pequistes de la Montérégie dans 
le bureau de Mme Cécile Ver-
mette, représentante de la cir­
conscription Marie-Victorin, M. 
Parent estime que le gouverne­
ment québécois devrait adopter 
une politique ferme pour empê­
cher ces compagnies de «polluer 
notre environnement avec du 
matériel présentant des vices de 
fabrication». 

"Laxisme» du ministre 
Le depute de Bertrand estime 

que Goodyear, sur les 20000 
pneus qu'elle fabrique-f>ar jour, 
en envoie environ 800 vers les 
dépotoirs. «Du côté de Firesto­
ne, le nombre des pneus mal fa­
briques se situe entre 600 et 700 
par jour», soutient M. Parent. 

Present hier a la conference Selon ses calculs, ces deux 

seules compagnies «infeste­
raient » les dépotoirs de centai­
nes de milliers de pneus par an­
née. M. Parent souhaite que le 
Québec adopte une polit ique 
semblable à celle de certains 
Flats américains, où les fabri­
cants de pneus, par exemple, 
sont obligés de brûler le muté-
riel comportant des vices de fa­
brication. 

«Le ministre de l'Lnvironne-
ment, M. Clifford Lincoln, vient 
d'octroyer une subvention de 
$5 mill ionsâ la compagnie Ani­
mât pour disposer des pneus de 
Sainl-Amable. Ce cimetière de 
pneus, une véritable menace 
pour l 'env i ronnement , sera 
donc éliminé avec l'argent des 
contribuables. Que fait-on de la 
politique du pollueur-payeur?» 
s'interroge M. Parent. 

Maurice Alarie cité à son procès 
• Maurice Alarie a été cite a son 
procès, hier, sous une accusation 
de triple meurtre au terme de son 
enquête prélitninnaire au Palais 
de justice de Saint-|érôme. 

M. Alarie devra revenir devant 
le tribunal à l'ouverture des Assi­
ses, le l) janvier, pour connaitre la 

date de son procès relativement 
aux meurtres au deuxième degré 
de |oko Cic, Denis Pépin et Geor­
ges Andrew Grif f i th. Cette tragé­
die est survenue le 11 juin dernier 
au lave-auto de l'inculpé à Sainte-
Agathe Sud. 

A la demande de l'avocat de la 
défense. Me Paul Gélinas, une 

odonnance de non publication 
des témoignanes rendus à l'en­
quête préliminaire de ce résident 
de Val David, a été décrétée. 

L'une des personnes appelées à 
la barre par la Couronne, repré­
sentée par Me Francois Bricre. a 
été le seul témoin du drame. 

LAV 
DES IDEES-CADEAUX 
POUR NOEL...A S'EN 
METTRE PLEIN LA VUE! 
Place Bonaventure, la plus imposante 
Galerie des Boutiqueè de Montreal, vous 
offre le choix le plus varié et le plus ' , 
emballant d'articles-cadeaux. 
Vous êtes assurés de trouver les 
cadeaux que vous recherchez dans nos. 

; 125 boutiques et magasins regorgeant 
de spéciaux pour le temps des têtes. ' 
Les petites .surprises du bas de Noël, les 
vêtements leejfeis-en vogue, les idées-
cadeaux les pws inusités...tout ça et 
plus à la Place Bonaventure: -— 

DU PLAISIR POUR 
TOUTE LA FAMILLE! 
Né manquez pas d'emmener vos 

•enfants afin.qu'ils puissent rencontrer le 
Père Noël, la Fée des Etoiles et des 
clowns enjoués. Lès samedis 10 et 17 
décembre dé-12;00 heures à 16:00 • 
heures. 
Venez entendre deux des plus beaux 
choeurs de Montréal dont les chanteurs 
de la Gamme d'Or (samedi le 17 
décembre de 13:00 heures à 14':00 
heures) et le magnifique choeur 

' Nabucco (mercredi le 21 décembre de 
17:00 heures à 18:00 heures). 
Le jeudi 8 décembre, l'Institut Culturel 
Hellénique vous leront découvrir un Noël 
Grec parde la musique, de la danse et 
du folklore grec et en vous faisant 
déguster ies pâtisseries traditionnelles . 
de ce pays. . ' 

, N'oubliez pas de visiter le Salon des 
Métiers d'Art du Québec qui se tient 

, dans le Hall d'Exposition jusqu'au 18 
décembre. Entrée libre. 

\ A . J t W f T - « t e s » * - 3 § B $ T > 

'~mf ...ça est bon savez-irous 
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SPÉCIALITÉS 0E GAUFRES ET CAFES 
j j ^ i v r . '.jiff** :i&b&£>. 

Place Bonaventure, hall sud 
.....— ...tAtMA„m~Mi*M*..,/j:4,,.'»m*^*m.~ 

rOFRESPÉClÂLEl 
| sur ces deux titres: | 

| Microsillon ou cassette $ 7.97, disque | 

I compact $ 17.97 sur présentation de ce • 
coupon. Quantité limitée. Un coupon par I 

I client. S 
i ml 

dise 
Va as 6 Su 6 au 10 CV.urcuc :963 I 
à la Place Bonaventure seulement. I 

I I 

La Pause 
A.L. 

Goûtez nos cappuccino, 
espresso, café au lait, 
et café filtre; savourez 
de délicieux moments. 

Le p l u s ^ ^ des restos 

FONDS 

Oans le bas de Noël cette 
année, pourquoi ne pas offrir l'un 
des cinq fonds d'investissement de 
la Banque de Montréal? 

Pour plus de renseignements, 
venez rencontrer M m e Andrée 
Lecavalier à la succursale de la 
Place Bonaventure. 

Banque de Montréal 

Plus de 125 Magasins et Boutiques 

Place Bonaventure 

• 

I I 
Systems de jeu vidéo Intanctif 

awe pistolet light Phssor ot urtoocho 
Combe Rioga 

Comprenant une cartouche révolutionnaire 
possédant une mémoire de 1048K (1 meg) et 2 
jeux à haute résolution 'Hang-On' et "Safari Hunt". 

168 8 8 

Qttn Srttlttt; ÀI '«ch«tdechsqu»earioueh* 
avec le system* Seg i épar­
gnez SS.00 et jusqu'à un maxi­
mum de $25.00 

Achetez 1 cartoudie 
Achetez 2 cartoubTiës 
Acheloz 3 cartouchos 
Achetez 4 cartouches 
Achetez 5 cartouches 

Ê p * n j n e z 

$5.00  
$10.00 
$15.00 
$20.00 
$25.00 

Prix do Vent» 
System» 
R 63.88  
t l 56.88 
$153.88 
$148.88 
$143.88 

Consultez notre technicienne 
pour un "Sarandol Reflets* 

Plus de 50 salons au Quôboc 

« B U Qfr OUVERT LE LUNDI 

UNE TOUTE 
NOUVELLE FAÇON 
DE DIRE BRASSERIE 

SPÉCIAL DU JOUR 
À PARTIR DE 3,95$ 
BIÈRE À PRESSION 

Pour la 
femme de 
carrière 

• coiffure 
• esthétique 
• manucure 

à prix raisonnables 

866-3896 

astral 
Votre Image de Prestige 

AGRAND1SSEMENTIS COULEUR 

49t 
Kn allant chercher vos photos à notre prix 
ordinaire, vous recevrez un coupon pour 

un 8x10 ou deux 5x7 ou six 4x6, 
au choix, pour 49c. 

Disc et film avec développement compris 
non eligible. Procédé C-41 seulement. 

8784378 

astro A-v DEVELOPPEMENT 
- M I C ; COULEUR SUR PLACE 

A Place Bonaventure 
f P Galerie des Boutiques 
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D ' A H 

Guy Pinard 

J M o g e r Chnrbonneau, prési-
^ K d e n t des Laboratoires An­
glo-French, el president du con­
seil d'administration de la Ban­
q u e N a t i o n a l e d e P a r i s 
(Canada), de Gaz Métropolitain 
Inc., de l'Institut de recherches 
politiques, de Noverco Inc. et 
des Grands Ballets Canadiens, 
est le premier lauréat du Prix 
Gala du Commerce. Ce prix est 
remis annuellement à un diplô­
mé de l'École des hautes études 
commerciales qui s'est tout par­
ticulièrement distingué. 

Les Programmes d 'échanges 
d 'é tudiants in te rna t ionaux of­
frent aux jeunes du niveau se­
condaire l 'opportunité de passer 
une année scolaire ou un été 
dans un des nombreux pays par­
t icipant au p rog ramme ASSE 
( A l l e m a g n e , F r a n c e , Suisse , 
Grande-Bretagne, Nouvelle-Zé­
lande, États-Unis, etc.). Rensei­
gnements : fcwcll Noakes, au 
485-2343. 

Pierre Pëladeau, président de 
Québécor , a accepté la prési­
dence d 'honneur de l 'Opération 
Nez rouge pour la région de 
Montréal. Cette opération sera 
en marche du 15 au 24 décem­
bre, puis les 30 et 31 décembre. 
Renseignements: 281-8122. 

Marcelle Ferron a conçu les 
trois verr ières de la nouvel le 
école Noire-Dame-de-Fatima de 
la Commission des écoles catho­
liques de Montréal. 

O 

Didier Pennou, du Service 
des v e n t e s du j o u r n a l , à La 
Presse, remercie la millier de dé­
positaires qui ont accepté les ti­
relires de La Presse pendant la 
période de la levée de fond de 
l 'UNIŒF. 

Le gastronome Gérard Delà-
gc assistait r écemment au 5 e 

gala gastronomique du beaujo­

lais nouveau de l'hôtel Sheraton 
Laval, une initiative du proprié­
taire Michel Fournelle. Parmi 
les invités, on remarquait la pré­
sence de Pierre Brodeur, prési­
dent par intérim et directeur gé­
néral de l'Institut de tourisme et 
d'hôtellerie du Québec, et de 
Louis-Paul A Hard. 

Marcel Couture et Michel 
Pelletier, respect ivement édi­
teur, et éditeur adjoint et direc­
teur général de la revue Forces, 
présideront le lancement d'un 
numéro intitulé Les créateurs: 
forces vives de notre société, ce 
midi au 5142, boulevard Saint-
Laurent. 

Francinc Montpctit, éditeur 
des Éditions de l 'Homme, procé­
dera au lancement de Les pâtes 
et Le livre du café, de lu lien Le-
tcllier, cet après-midi à 17 h, au 
955, rue Amherst. 

George Hibon, président du 
directoire de S.T. Dupont (Pa­
ris), et Yves Dagenais-Pérusse, 
directeur de S.T. Dupont (Cana­
da ), remettront le Grand Prix de 
l'écriture S.T. Dupont à Gratien 
Gëlinas aujourd'hui à 17 h, à 
l'hôtel Ritz-Carlton. 

Le Carrefour Art & Art procé­
dera mardi à 18 h, au 1270, ave­
n u e B e r n a r d , au v e r n i s s a g e 
d'une exposition collective pro­
posant des oeuvres de Françoise 
Barraud, Michèle Brosseau, 
Paul Cloutier, Dapila, Violai­
ne Poirier, Christiane Roy, 
Carmen Rodrigue et St-Dcnis. 
Renseignements: 499-9535. 

La chorale de l 'UQÀM, diri­
gée par Miklos Takacs, célébre­
ra son 10e anniversaire de fon­
dation ce soir à 18h, 19h et 20 . 
par un marathon de chant pré­
senté au pavillon |udith-|asmin. 
Renseignements: 282-4330. 

*Dcux événements à signaler, 
ce soir à 18 h 30. L'ouverture of­
ficielle du Commerce internatio­
nal des arts de la scène (ou Cl-
NARS) aura lieu à la Place des 
Ar t s , . en p résence à'Uriel G. 

Luft et d'Alain Paré, respecti­
vement president et vice-prési­
dent et directeur général, de CI-
NARS. — facquelinc Épitaux 
parlera du style de l'icône russe 
au 3200, rue |ean-BrilIant, à l'in­
vitation de la section d'études 
russes du Département d'études 
anciennes et modernes de l'Uni­
versité de Montréal. Renseigne­
ments: 343-6222. 

L'adolescence, difficile pour 
les enfants ou pour les parents? 
Tel est le thème d'une soirée-ate­
lier organisée par la Commission 
scolaire régionale de Chambly et 
présentée ce soir ù 19h, au 7445, 
chemin de Chambly, à Saint-Hu­
b e r t . Le Dr Michel Lcmay, 
pédo-psychiatre à l'hôpital Sain-
te-lustine, prononcera la confé­
rence d'ouverture. A la même 
heure, au 3877, rue Saint-Denis, 
aura lieu le vernissage des oeu­
vres de Claudine Emond et de 
Michel Tcrroux. Rense igne­
ments: 843-8752. 

Paul Lanc-
tôt, un commu-
n i c a t e u r qu i 
jtait à l'emploi 
J u p a l a i s d e s 
congres depuis 
>on o u v e r t u r e 
en 1983, occu­
pe désormais le 
oos tc d ' a g e n t 
d ' i n f o r m a t i o n 
à la C o m m i s -
.sion s c o l a i r e 

Sainte-Croix. 

Claude Sirois, pdg de BCE 
Mobile, a accepté la présidence 
d 'honneur d 'une rencontre de 
deux jours organisée pour souli­
gner le 20>' anniversaire du pro­
gramme de maîtrise en adminis­
tration des affaires de l'Universi­
té Lava l . U n e s o i r é e d e 
retrouvailles aura lieu demain 
suivie d'un colloque le lende­
main, à l'hôtel Loews Le Concor­
de de Québec. Renseignements: 
(418) 656-2926. 

Yvon Robert sera l'invité des 
Associés bénévoles qualifiés au 
service des jeunes demain à 9 h. 
â l ' a r r i è re du 59, b o u l e v a r d 
Gouin ouest. Renseignements: 
331-2599. 

Un féiSn très rare 
Notre collègue Bernard Brault visitait l'Exposition de 

chat à la Place Bonaventure au cours du week-end, et il s'est 
laisse attendrir par un félin rarissime, l'ocicat, dont le nom 
n'apparaît même pas dans le dictionnaire encyclopédique La­
rousse en 10 volumes. Ce félin proche de l'ocelot pose en 
compagnie de son maître, Bruce Calderwood, de Toronto. 

Georges Villcdary, directeur 
général de l'hôtel Le Reine Eliza­
beth, sera l'hôte demain midi 
d'une réception organisée pour 
marquer l ' inaugura t ion de la 
qu inza ine g a s t r o n o m i q u e Un 
crocodile au Beaver Club, met­
tant en vedette la cuisine d'Emi­
le lung, chef et propriétaire du 
r e s t a u r a n t Le C r o c o d i l e , de 
Strasbourg, en France. Ce festi­
val se poursuivra jusqu'au 24 dé­
cembre inclusivement. 

C'est demain à I 2 h 5 0 que le 
Salon des métiers d'art du Qué­

bec d é c e r n e r a le Pr ix | e a n -
Marie-Gauvreau-Molson. Le jury 
était présidé par Claude Blan-
chet, pdg du Fonds de solidarité 
des travailleurs du Québec, et il 
comprenait également les jour­
nalistes Gérard-Marie Boivin, 
Claude Charron et Andréanne 
l.afond. ainsi que le céramiste 
Alain-Marie Tremblay. 

De nombreuses personnalités 
ont répondu à l'invitation de 
Fred Matalanis, président de La 
galerie danoise inc., et assiste­
ront à l'inauguration de la troi­

sième succursale de l'entreprise 
demain a 18 h, a Brossard. La lis­
te comprend notamment les am­
bassadeurs lijoern II. Olsen, du 
Danemark, Ola Ullsten, de Suè­
de, Ian E. Nyheim, de Norvège, 
faakko Blomberg, de Finlande, 
et le comte Jean François de Lie-
dekcrke, de Belgique, Lise Ba­
con, vicc-premiere ministre et 
ministre des Affaires culturelles 
du Québec, le maire Georgette 
Lepage, de Brossard, et le chan­
teur Alain Barrière. 

L'Association pour le dévelop­
pement des arts visuels à Mont­
réal, présidée par Elizabeth Du-
pond, et le Service des loisirs et 
du développement communau­
taire de la Ville de Montréal se­
ront les hôtes du dévoilement de 
la murale Perception de demain 
dema in â 19 h, au c o m p l e x e 
sportif Claude-Robillard. A la 
même heure, la galerie Michel-
Ange procédera au vernissage de 
l'exposition Petits formats, qui 
regroupe les oeuvres de plus de 
70 peintres , de Lue Archam-
bault à I.E. Windish, en pas­
sant par Stanley Cosgrove, 
Marc-Aurcle Fortin, Cornelius 
Kricghoff. Ozias Leduc, M.A. 
Sus.orCôtc et plusieurs autres. 
Renseignements: 875-8281. 

fiilictte Morin, présidente du 
groupe d 'ent ra ide «Parents et 
amis du bien-être mental du sud-
ouest de Montréal», invite la po­
pulation à une séance d'informa-
tion p u b l i q u e qui d e m a i n à 
19h 30, au 6875, boulevard La-
Sal le . R e n s e i g n e m e n t s : 767-
2492. 

Toutes'les religions se valent-
elles? Telle est la question à la­
quelle Robert Vachon tentera de 
répondre devant les invités du 
Cent re d ' i n f o r m a t i o n sur les 
nouvelles re l igions dema in à 
19 h 30. au 8010, rue Saint-De­
nis. Renseignements: 582-9641. 

A JEUDI 

Nous symbolisons les services financiers de l'avenir. 
Nous sommes la Mutuelle du Canada et bien plus encore. 

Notre première vocation a été l'assuranee-vie. Depuis , nous avons progressivement élargi 
le c h a m p de nos activités pour répondre aux besoins évolutifs de nos clients. Nous s o m m e s 
maintenant un groupe de compagnies offrant une vaste g a m m e de produits et de services 
financiers: fonds d'investissement, produits d'épargne, hypothèques, services de fiducie, 
placements immobiliers, régimes de pension et bien d'autres encore. 

Pour mieux exprimer notre nouvelle identité, nous avons choisi un nouveau nom : 
Groupe La Mutuelle. 

Lt si nous avons donné un visage humain à notre nouveau symbole , ce n'est pas sans 
raison. En effet. 119 ans de relations personnalisées avec nos clients nous ont appris que 
si les chiffres sont importants, c'est l'être humain qui compte . 

Héritier de cette tradition et diversifié dans ses compétences en prévision d'une économie 
de plus en plus complexe , le. Groupe La Mutuelle, c'est le profil de l'avenir. 

Groupe La Mutuelle 
i 

CANADA : La Mutuelle du Canada: Mutuelle Diversico Liée; Planification Financière Mutuelle, Limitée; 
Mutuelle Investco Inc.; Les Conseillers en placements Mu-Cana. Ltée: MLC Oil and Cas Ltd.; 
Société de fiducie Mutuelle; IIDC Property Services Limited; Kingwel Securities Ltd.: 
ÉTATS-UNIS: Mutual of Canada Financial Corporation; Association Life Insurance Company Inc.; 
Western States Life Insurance Company; Mutual of Canada Services Corporation. 

§ I Groupe La Mutuelle 

Le profil de l'avenir 
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Pas de permis de conduire avant l'âge de 18 ans, propose le CAS 
Le Conseil des affaires sociales suggère aussi nombre d'autres mesures très strictes pour réduire le nombre d'accidents 
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• Le Conseil des affaires sociales 
(CAS)suggére que les jeunes ne 
puissent obtenir leur permis de 
conduire avant l'âge de 18 ans. Le 
Conseil propose également que la 
limite permise de 0.08 pour le 
taux d'alcool au volant soit rédui­
te à zéro dans le cas des motocy­
clistes, des camionneurs et des 
chauffeurs d'autobus. 

La présidente du Conseil, le 
docteur Madeleine Blanche!, a 
rendu public hier, a l'occasion de 
la Semaine de la sécurité routière, 
un avis qu'elle a transmis au mi­
nistre de la Santé, Mme Thérèse 
Lavoie-Roux. Cet avis demande 
au gouvernement de renforcer les 
mesures de prudence pour dimi­
nuer le nombre dramatique de 
traumatismes à la suite d'acci­
dents routiers. 

Le Conseil constate qu'en dépit 
du discours officiel, les chiffres 
d 'accidents routiers demeurent 

élevés depuis 198!5. Le nombre de 
décès sur les routes demeure le 
même tandis que le nombre de 
blessés graves a a u g m e n t é de 
I 000 par année pour atteindre 
7000 et que le nombre de blessés 
légers a grimpé de 10000, soit jus­
qu'à 53000. 

I ace â ce problème, le Conseil 
croit que des mesures plus draco­
niennes, comme celles en vigueur 
dans les pays Scandinaves, sont 
seules susceptibles de réduire ces 
statistiques alarmantes. 

Aussi le docteur Blanchct sug-
gère-t-elle. entre autres: 

• que l'âge d'obtention du per­
mis de conduire soit haussé de 16 
a 18 ans; 

• qu'aucune limite d'alcool ne 
soi t t o l é r ée pour la c o n d u i t e 
d'une motocyclette ou d'un véhi­
cule de transport de marchandise 
et de passagers ( a u t o b u s , par 
exemple); 

• que la surveillance policière 
soit accrue, principalement dans 
les 150 endroits identifiés comme 
les plus propices aux accidents ; 

• que le pori de la ceinture de sé­
curité a triple ancrage soit obliga­
toire pour les passagers du siège 
arrière d'un véhicule: 
• que les véhicules soient amé­
liorés, notamment par la mise en 
place d 'appuie-téte fixes et de 
coussins gonflables a l'avant ; 

• qu'on envisage la mise en pla­
ce d'un dispositif de blocage du 
système de démarrage relié à un 
ivressometre. Le système pourrait 
devenir obligatoire sur les véhi­
cules lourds, les motos et sur le^ 

Véhicules dont les propriétaire^ 
ont e le déjà c o n d a m n é s pour 
i\ resse au volant. 

Traumatismes 
Par ailleurs, la présidente du 

Conseil a souligné que plusieurs 
accidents sont aggraves par le re­
tard que l'on met a secourir les 
blessés. 

A cet égard, le docteur Blan­
chct a suggéré au ministère des 
Transports de multiplier les télé­
phones d,!irj»«*n»'i» li> lonp di»<; r o u ­

tes et de s'assurer de leur fonc­
tionnement en tout temps. 

Quant au ministère de la Saute 
et des Services sociaux, il devrait 
a m é l i o r e r les c o m m u n i c a t i o n s 
entre les ambulances et le centre 
hospitalier vers lequel les blessés 
sont dirigés. 

Chaque region devrait égale­
ment être dotée de centres de re­
adaptation pour traiter et réhabi­
liter les personnes ayant subi plu­
s ieurs t r auma t i smes lors d'un 
accident de la route. 

Lnfin. un cours special sur le 
traitement des accidentes devrait 
cire dispense dans les établisse­
ments de saute du Québec aux 
personnes appelées a prodiguer 
les premiers soins ( médecins, in­
firmières, etc. ). 

Mme Blanche) a note que beau­
coup de mesures proposées ne 
coûteraient rien a l'Etat et au­
raient même pour effet de réduire 
les coûts des accidents au Québec, 
lequels dépassent $2,5 milliards 
annuellement. 

Marx hausse les subventions aux organismes 
luttant contre la violence faite aux femmes 

Les universités québécoises doivent améliorer M 

leur gestion pour remédier à leurs malaises 
C'est le constat de deux livres sur la crise universitaire qui montrent aussi des divergences 

^ < > ^ l Laboratoire d'orthèses et de prothèses 
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• Le ministère de la Sécurité pu­
blique accordera des subventions 
s'élevant à S 1 0 0 0 0 0 au Regroupe­
ment p r o v i n c i a l des m a i s o n s 
d'hébergement et à l 'Association 
des ressources intervenant auprès 
des hommes violents pour l'éla­
boration de différents projets en 
matière de lutte à la violence con­
jugale. 

Le Regroupement provinc ia l 
des maisons d'hébergement rece­
vra dans un premier temps une 
somme de $ 2 5 0 0 0 pour préparer 
un projet éducatif s'adressant aux 
jeunes du primaire et du secon­
daire, qui permettra de les sensi­
biliser au problème de la violence 
familiale, a indiqué hier en confé­
rence de presse le ministre de la 
Sécur i t é publ ique , M. Herber t 
Marx. v 

Un montant de $ 4 0 0 0 0 sera 
également remis au Regroupment 
afin qu'il puisse informer la po­
pulation en région éloignée des 
services offerts par ses quelque 4 5 
maisons d'hébergement ou les or­
ganismes communautaires et au­
tres organisations oeuvrant dans 
le domaine de la violence faite 
aux femmes. 

Le ministère versera aussi une 
subvention de $ 4 0 0 0 0 à l'Asso­

cia t ion des ressources interve­
nant auprès des hommes violents 
pour l'aider dans son organisa­
tion et lui permettre d'élaborer 
une entente avec les principaux 
organismes travail lant dans c e 
secteur. 

La p rés iden te du Regroupe­
men t p r o v i n c i a l des m a i s o n s 
d'hébergement. Mme Madeleine 
Lacombe , souha i te d iscuter de 
l'adoption de son programme de 
sensibilisation auprès des écoliers 
avec toutes les commissions sco­
laires de la province. Le projet 
pourrait être intégré dans le ca­
dre des activités para-scolaires, 
notc-t-elle. Un projet-pilote est 
déjà expérimenté dans une ving­
taine d'écoles. 

Les causes de la violence conju­
gale sont souvent reliées à l'édu­
ca t ion et aux va leurs de base 
qu'on transmet aux élèves dès 
leur jeune âge, souligne Mme La­
combe. Tant qu'on ne réglera pas 
le problème à la source, on ne 
fera que panser les plaies et non 
guérir le mal, ajoute-t-elle. 

«La violence conjugale, c'est 
une question de système de va­
leurs sociales», renchérit le prési­
dent de l'Association des ressour­
ces intervenant auprès des hom­
mes violents. M. Claude Roy. 

Tant que les hommes se senti­

ront autorises à avoir le contrôle 
sur leur conjointe ou à penser 
qu'il est légitime pour eux de re­
courir a ia force, on continuera à 
assister à des actes d'agression en­
vers les femmes, a expliqué M. 
Roy. 

Il est important qu'en plus d'un 
système judiciaire renforcé, on 
pense à mettre l 'accent sur un vo­
let d'intervention «psycho-socia­
le» , de façon à ce que les nommes 
violents «puissent se remettre en 
quest ion», affirme M. Roy. «Au­
cun homme ne vient volontaire­
ment dans nos services», révèle-t-
il. Ils son t g é n é r a l e m e n t con­

traints d'aller suivre une thérapie 
à la suite d'une décision de la 
cour. 

En 1987. plus de 6 5 0 0 cas de 
violence conjugale ont été rap­
portes à la police. Mais ce n'est là 
que la pointe de l'iceberg. Le rap­
port du solliciteur général du Ca­
nada déclare que seulement 10 
pour cent des cas d'agression en­
vers les femmes sont signalés à la 
police, ajoute M. Roy. D'après 
une estimation du Conseil con­
sultatif canadien sur la situation 
de la femme, une femme sur huit 
au pays serait victime de la colère 
de son mari. 

Ryan a exempté 52 enfants 
de l'obligation de 
fréquenter l'école française 
Presse C a n a d i e n n e 
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Q U É B E C 

• Depuis deux ans, le ministre de 
l 'Éducation, M. Claude Ryan, a 
exempté 52 enfants de l'obliga­
tion de fréquenter l 'école françai­
se comme le prescrit la Loi 101. 

Pour ce faire, M. Ryan s'est pré­
valu de l 'article 85.1 de la loi qui 
l'autorise à suspendre l'applica­
tion de la Loi 101 à l 'endroit d'un 
étudiant pour des motifs graves 
d'ordre familial ou humanitaire. 

Les raisons invoquées par le 
ministre pour ces exceptions sont 
consignées dans le rapport qu'il a 
déposé hier à l 'Assemblée natio­
nale. Ce sont la situation familia­
le extrêmement difficile de l'étu­
diant ( 1 9 cas) , l'état avancé des 
études déjà faites en anglais par 
l ' é tud ian t ( 1 4 c a s ) , l ' ab sence 
d'une école française qui dispense 
l 'enseignement religieux confor­
me aux croyances de l'étudiant ( 8 
cas ) , les difficultés d'intégration 
de l ' enfant au mi l ieu sco la i r e 
francophone (7 cas) et la régula­

risation d'erreurs administratives 
( 4 cas ). 

Les dossiers d'exception sont 
soumis au ministre à la suite d'un 
avis favorable de la commission 
d'appel. Tous les dossiers soumis 
ont été acceptés par M. Ryan. 

La Loi 101 stipule que tous les 
nouveaux arr ivants au Q u é b e c 
doivent fréquenter l 'école fran­
çaise, sauf ceux dont les parents 
ont reçu au Canada l 'instructiuon 
primaire en anglais. 

En 1986, le ministre avait fait 
adopter une loi pour amnist ier 
I 500 étudiants qui avaient illéga­
lement contourné la Loi 101 de­
puis 1977. 
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, Un jeu d'enquête: ' Oui o enlevé le professeur Tournesol ? ' TOUS NOS CLIENTS 

SONT HEUREUX. 
o» 

Oncle Pierre qui donne. 
Philippe qui reçoit. 
Maman qui trouve, ENFIN. 
Grand-mere et son casse-tête. 
Jessica qui apprend. 
Francis qui rit. « * 
Marraine Diane. 
Les jumeaux Martin et Martine. 
La gardienne. 
Tous nos clients sont heureux. 

Franc Jeu présente à sa clientèle un choix sensationnel de 8,000 jeux 
0 et jouets pour enfants de tout âge (jusqu'à 99 ans... au moins). 

Des jouets solides, originaux. 
Des muets qui durent 
et qui captivent LONGTEMPS. 
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Sainte-Catherine 
a n a l e de la Montagne 

3100, boul.de la Concorde 
lavai (Québec) Montréal (Québec) (face au Mail Champlain) 

Centre Us Tourelles 
3025, rue King Ouest 
Shatbrooke (Québec) 

• Les universités doivent amélio­
rer leur gestion, s'entendent pour 
dire un journaliste et un universi­
taire qui viennent chacun de pu­
blier un ouvrage sur les malaises 
dont souffrent ces institutions de 
haut savoir. 

Dans L'Université: questions et 
défis, le journaliste (et chargé de 
cours à ses heures) Laurent La-
plante soutient que les universi­
tés ne savent pas où elles vont, 
negligent leur mission d 'ensei­
gnement et n'évaluent pas sérieu­
sement le travail de leurs profes-

• seurs. 

Reprenant le contenu des mé­
moires présentés devant la Com­
mission p a r l e m e n t a i r e sur les 
or ienta t ions et le f inancement 
des universités il y a deux ans, M. 
Laplante montre que les universi­
tés, les professeurs, les étudiants, 
les syndicats et le patronat ne 
s'entendent pas sur ce que devrait 
être la mission de l 'université: 
enseignement, recherche, démo­
cratisation, développement régio­
na l? 

M. L a p l a n t e es t c o n v a i n c u 
qu'en s'entendant sur l 'objectif 
premier de l'université, on évite­
rait dispersion et dépenses inuti­
les. 

Priorité à l'enseignement 
Quelle devrait-étre la mission 

de l 'université? «Former la relè­
ve scientifique, c'est-à-dire une 
relève comprenant à la fois la 
prochaine génération de maîtres 
et de chercheurs cl une large pro­
portion des cadres dont la collec­
tivité a besoin ». répond le journa­
liste. 

Priorité devrait donc être don­
née à l 'enseignement. Or, si l'on 
en croit M. Laplante. ce n'est pas 
toujours ce que font les les uni­
versités. «L ' ense ignemen t , sur­
tout au premier cycle, a pris pour 
trop d'universitaires l'allure et le 
poids d'un mal nécessaire.» 

Qui plus est, le travail que font 
les professeurs en classe est peu 
ou mal évalué. Même chose pour 
leurs travaux de recherches. M. 
Laplante n'est pas impressionné: 
«On tient pour acquis que les u-
niversitaires poursuivent des tra­
vaux de recherches, mais on ne 
sait que peu de choses sur l'iden­

tité des chercheurs et sur leurs 
objectifs ( . . . ) » 

Le journaliste estime qu'au lieu 
de toujours se plaindre de man­
quer d'argent, les universités de­
vraient procédera une évaluation 
sérieuse des cours qu'elles dispen­
sent et des recherches qu'elles 
mènent, dans le but d'abandon­
ner les activités maintenues inuti­
lement. «La société québécoise a 
ce r ta inement le droit d 'exiger , 
avant tout nouvel effort fiscal en 
faveur de l ' enseignement post­
collégial, que les universités pro­
cèdent à un sérieux examen des 
programmes existants. » 

Langage scientifique 
Professeur de management à 

l'Université du Québec à Mont­
réal (UQÀM), M. Denis Bertrand 
aborde dans Crise universitaire 
au Québec ? les mêmes problèmes 
que M. Laplante. Mais là où le 
journaliste emploie un ton polé­
mique, l'universitaire a recours 
au langage scientifique. 

M. Bertrand a analysé les 2 0 0 0 
pages de mémoires soumis à la 
Commission par lementa i re sur 
les universi tés à l ' au tomne de 
1986, de même que les 922 pages 
reproduisant les débats qu'a te­
nus cette commission. 

A la lecture de cet ouvrage lan­
cé hier soir à l 'UQÀM, on est 
frappé par les opinions fort diver­
ses et souvent divergentes qu'ont 
les différents intervenants sur les 
causes des problèmes et sur les so­
lutions possibles. De dire M. Ber­
trand, « les témoins ne s'enten­
dent ni sur l 'existence, ni sur la 
nature, ni sur l ' importance de la 
crise ou du malaise du monde 
universitaire du Québec .» 

L'universitaire tire de son ana­
lyse des c o n c l u s i o n s qui sont 
beaucoup plus nuancées que cel­
les du journaliste Laplante, mais 
qui pour certaines d'entre elles 
vont dans le même sens. «La pro­
chaine réforme du monde univer­
sitaire québécois, écrit-il notam­
ment, doit se faire au sein de 
l'université, grâce à une amélio­
ration des processus de gestion, et 
s'articuler autour de la mise en 
place de mécanismes d'imputabi-
lité collective et personnelle à 
tous les niveaux.» 

Contrairement au journal is te 
cependant, M.Bertrand est con­
vaincu que «les institutions uni­
versitaires souffrent avant tout de 
sous-financement et d'absence de 
marge de manoeuvre.» 
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Du temps d'utilisation 
Choisissez Bell Cellulaire avant le 31 décembre 1988. et obtenez gratuitement 

30 minutes de temps d'utilisation, chaque mois, pendant une année complète. 

360 minutes gratuites en tout! Ce cadeau, d'une valeur de 198 $, vous 

sera offert sans aucuns frais si vous vous abonnez entre le 1 e r novembre 

et le 31 décembre 1988. Mais il y a plus avec Bell Cellulaire: 

• Assistance annuaire 411 gratuite. 

• Service à la clientèle 24 heures. 

• Appels gratuits en dehors des périodes de pointe après 

120 minutes d'usage mensuel hors-pointe.* 

• Accès au Centre de messages Bell Cellulairei' , c 

gratuit pour une période de deux mois. 

Si, pour quelque raison que ce soit, vous n'êtes pas satisfait du service 

Bell Cellulaire au cours des 30 premiers jours, vous pouvez résilier votre contrat 

et ne payer que les frais d'utilisation du réseau. 

Du temps de vol ^ 
Les avantages d'un abonnement à Bell Cellulaire avant la fin de l'année ne s'arrêtent 

pas là ! À titre de nouvel abonné, vous êtes automatiquement admissible à notre 
concours voyage "Gagnez du temps de vol !" Bell Cellulaire. Nous offrons en prix, 

cinq voyages pour deux, pour toute destination desservie par Air Canada, sur le 
territoire continental des États-Unis ou du Canada. 

D'un bout à l'autre de la ville. À travers le Québec et l'Ontario. D'un océan à l'autre. 
Bell Cellulaire vous suit partout. Sur l'ensemble du continent nous offrons, en fait, 

une couverture dans plus de 300 villes nord-américaines. 
Bell Cellulaire, sur tous les plans, vous fait gagner du temps. 

Abonnez-vous dès aujourd'hui 
Appelez à Montréal au 335-0040 ou au 1 800 361-5551. 

'Du hindi au vendredi, de 20 h i 7 h. et la fin de semaine. 

^ Bell Cellulaire 
Cellulaire Plus 
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Hans Marotte, un colosse timide aux convictions indépendantistes 
CONRAD BSRM5ÏHÎÏ 

• Hans Marotte a vingt ans, me­
sure six pieds et deux pouces, pèse 
2 0 0 livres, dix livres de plus que 
son «poids idéal». Il excelle au 
baseball comme premier-but, au 
football comme bloqueur; il a 
pendant quat re ans passionné­
ment pratiqué la boxe; il se tape 
o c c a s i o n n e l l e m e n t de longues 
randonnées à vélo, conduit son 
auto avec maestria, adore cuisi­
ner , i nven te r des rece t tes , e t , 
comme son paternel, bricole dans 
la mécanique automobile et répa­
rc lui-même son auto. 

! Ce fils de médecin aime les ani­
maux, tous les animaux, garde 
deux cha t s « f r ipoui l les , boud­
dhistes, roublards, métaphysici­
ens, princiers, en bref, le nec plus 
ultra de la félinité». Hans Marot­
te ne fume pas, ne boit aucun 
alcool. Et s'il adore manger, il ne 
sb bourre jamais. Il avoue, cepen­
dant, qu'il a toujours faim. «Ça a 
sans doute un petit quelque chose 
à voir avec les dimensions de la 
chambre à combust ion», expli-
q'ue-t-il en souriant. Ses plats pré­
férés: le gigot d'agneau et le ra­
goût de pattes, que sa mère réus­
sit «génia lement» . 

; E t , t o u t e s l e s f e m m e s qu i 
l'abordent, systématiquement, lui 
demandent s'il est «un parent de 
Cari Marotte», alias Pierre Lam­
bert. Ben oui! Leurs deux pères 
sont frères. Lui, ça ne lui fait ni 
chaud ni froid! 

Hans Marotte parle le français 
e!t l'anglais, pratique l'espagnol 
— sa mère, une Québécoise, parle 
couramment ces trois langues-là 
— étudie depuis septembre les 

v r i o n r e s politiques à l 'Université 
de Montréal. Parallèlement a ses 
études et à ses activités culturelles 
e t s p o r t i v e s , il c o l l a b o r e à 
L'Aut'journal, donne des confé­
rences dans les cégeps. Il a, bien 
sur, une «b londe» . Il s'identifie 
résolument comme Québécois et 
indépendantiste. 

Il a trois prénoms, choisis par 
son père: Hans, Ernest ,Christian. 
Hans Marotte n'en rejette aucun. 
Et ce l a s imp lemen t pa rce que 
chacun de ces prénoms, pour son 
père, sont trois rappels: Hans, en 
souvenir d'amis allemands et de 
formidables voyages en Allema­
gne en compagnie de deux collè­
gues alors qu'il était jeune méde­
c in ; Ernest, en l 'honneur de Er­
n e s t o C h e G u e v a r a , c e 
compagnon de combat de Fidel 
Castro, idolâtré aux quatre coins 
du monde par des centaines de 
millions de jeunes et de moins 
jeunes dans les années 6 0 , mort 
dans la torture, et dont plus per­
s o n n e ne p a r l e a u j o u r d ' h u i ; 
Christian, en l 'honneur du chi­
rurgien Chr is t ian Barna rd . Le 
Québécois Hans Ernest Christian 
Marotte est né à Montréal , en 
l % 8 , le jour même où le docteur 
Christian Barnard réussissait la 
première greffe d'un coeur hu­
main . Hans, en f rançais , c 'es t 
lean. 

Hans Marotte subira son procès 
au début de I989 pour répondre à 
4 0 accusations de méfaits et à 4 0 
a c c u s a t i o n s de c o m p l o t pou r 
c o m m e t t r e des méfa i t s . T o u t e 
l'affaire, à ce moment-ci et jus­
qu'à la fin du procès, est sub judi-
ce. Hans Marotte ne peut donc 
point en parler. Cela ne lui inter­
dit toutefois pas de parler de son 

arrestation, des perquisitions et 
filatures policières dont ii a fait 
l 'objet. Il en parle d'ailleurs sans 
a g r e s s i v i t é , a b s o l u m e n t s a n s 
gène, avec humour. «Quand j ' a i 
aperçu le gang de l'antigang se 
foutre la trogne dans le réfrigéra­
teur et le four micro-ondes à la re­
c h e r c h e d 'é léments de preuve, 
dit-il, j ' a i trouvé ça rigolo. Puis il 
y a de ces gars-là, surtout ceux qui 
jouent les durs, qui ratent de ces 
carrières cinématographiques! Je 
me suis même surpris à leur sou­
haiter une retraite anticipée pour 
qu'ils ne privent pas le c inéma 
mondial de tant de talent!» 

Quoi qu'il en soit, Hans Marot­
te, un timide, qui a déjà pu véri­
fier que « la timidité, ainsi que l'a 
écrit Montherlant dans Les bes­
tiaires, enrichit la vie de nuances 
que trop d'audace et de facilité 
suppriment», n'est pas pour au­
tant un soli taire indécrot table. 
Pas du tout! H aime les contacts 
humains enrichissants, les échan­
ges, même avec des adversaires. 
Timide, mais pas trouillard! Ja­
mais. Même lorsque le gang de 
l'antigang lui colle aux fesses. 

Depuis le début de «l 'affaire», 
Hans Marotte, fort en demande 
dans les cégeps et dans toutes sor­
tes de groupes, souhaiterait avoir 
le don d'ubiquité. C'est toutefois 
sans vanité et sans illusions qu'il 
a c c e p t e toutes les inv i t a t ions . 
Partout, toujours, il dit ce qu'il 
croit devoir dire. De toute façon, 
il pose tout autant de questions 
qu'il donne de réponses. Et Hans 
Marotte, conformément à l'ensei­
gnement paternel, sait écouter. 

Ce qu'il veut de toutes ses for­
ces, il ne s'en cache pas, «c 'est un 
pays». Et ce pays, ça ne peut pas 

en être un autre que le Québec. 
Au cours de voyages à l'étranger, 
comme membre d'équipes sporti­
ves canadiennes, il s'est toujours 
senti marginalisé, sans identité 
véritable, carrément malheureux. 
«Je ne me sentais pas bien dans 
ma peau, à aucun niveau, avec ce 
gilet canadien sur le dos», dit-il. 

Qu'il parle de son arrestation, 
des perquisitions policières, de la 
mise en accusation, du procès à 
venir, des culs-dc-sac de la politi­
que, de «Rober t Bourassa, l'en-
dormeur sans vision », du référen­
dum raté, des problèmes linguis­
t i q u e s , H a n s M a r o t t e n e 
s'emporte jamais. Un sang-froid 
total , absolu , incassable. Pour­
tant, il est capable de s'émouvoir. 
Q u a n d il pa r le de Rober t Le-
mieux , son avoca t , de Nègres 
blancs d'Amérique de Pierre Val-
lières, de Pierre Bourgault, de Ri­
chard Séguin, son chanteur préfé­
ré, parce que «démaquillé, sain, 
propre, pur», de Paul Piché, de 
Denys Arcand et de son film Le 
confort et l'indifférence, de Clau­
de Fournier et des Tisserands du 
pouvoir, du doc teur Béthune , 
d'Alphonse Desjardins, des sans-
abri, des chômeurs et de « l'irrem­
plaçable beauté du monde ani­
mal» , on le sent convaincu, ému, 
souffrant. Il termine l'entrevue 
par un aveu qu'il suggère comme 
un titre possible à cet article: «Je 
ne me sentirai parfaitement bien 
dans ma peau que lorsque j 'aurai 
un vrai pays!» Il rempoche Un 
génocide en douce de Pierre Va-
deboncoeur. «Si on avait lu stu­
dieusement les ouvrages de Vade-
boncoeur, lui a-t-on dit récem­
ment , le Q u é b e c f rancophone 
aurait gagné le référendum...» Il 
veut vérifier. 

Eh oui! Hans Marotte est le cousin de Cari, alias Pierre Lambert. Et 
ça lui est bien égal. PHOTO ARMAND TTOTTIER.U Presse 

Panique dans un lycée : 
50 adolescents tués 
Agence France-Presse 

YAOUNDE 

• Au moins 50 adolescents ont 
été tués et 147 autres blessés 
a v a n t - h i e r ma t in à la su i te 
d'un mouvement de panique 
qui s'est déclenché dans l'insti­
tut Monthe, a-t-on appris de 
bonne source à l'hôpital géné­
ral de Yaounde. 

Selon des témoignages re­
cueillis sur place, la panique 
aurait é té provoquée par la 
chute de planches et de par­
paings d'un échafaudage dres­
sé contre les murs de l'institut 
privé lean Monthe. 

Bon nombre d'élèves, per­
suadés que l ' é t a b l i s s e m e n t 
s'écroulait, se sont alors préci­
pités vers l'unique porte de 
sortie, se piétinant dans la cage 
d'escalier, tandis que d'autres 
n'hésitaient pas à sauter par les 
fenêtres. 

Les corps des jeunes victi­
mes, filles et garçons, ont été 
déposés à même le sol autour 
de la chapelle de l'hôpital, la 
plupart des victimes à moitié 
dénudées, une simple étiquette 
collée sur le torse après leur 
identification. 

«J 'a i entendu un bruit vio­
lent, quelqu'un a cr ié : «Le col­
lège s 'écroule». Alors tout le 
monde est sorti en courant», 
raconte un jeune élève d'une 
q u i n z a i n e d ' années , e n c o r e 
choqué et t remblant d 'émo­
tion, quelques minutes après la 

panique mortelle qu'a connu 
l ' é tabl issement Jean M o n t h e 
de Yaounde. 

«Je viens de voir emmener 
men camarade, mort étouffé 
dans la bousculade», ajoute-t-
i l , i n c a p a b l e de q u i t t e r les 
lieux du drame. Accourus de 
toute la ville, des parents affo­
lés et en pleurs tentent de sè 
frayer un passage dans la foule 
et d'apercevoir à travers les vi­
tres des ambulances les visages 
des victimes évacuées. 

Par moment, une femme qui 
vient de réaliser que son en­
fant est mort, éclate en san­
glots déchirants, et les badauds ' 
s 'écartent pour la laisser repar­
tir accompagnée des premiers 
yous-yous funèbres. 

«Quand on a vu que les au­
tres s'écrasaient en bas de l'es­
calier, on est remonté pour 
sortir par les fenêtres et des­
cendre par l 'échafaudage. Il y 
en a qui ont carrément sauté 
du deuxième étage», raconte 
un autre collégien, dont l'uni­
forme vert à moitié déchiré té­
moigne de la violence de la 
bousculade. 

Certains ont cependant gar­
dé leur calme. Un professeur 
relate ainsi : «J 'a i entendu un 
piétinement, j e suis sorti dans 
le couloir , et quand j ' a i vu des 
é l è v e s c o u r i r d a n s tous les 
sens, je suis rentré en classe et 
j ' a i empêché mes enfants d'en 
sor t i r» . 

L'équipage de la navette Atlantis 
déploie le satellite-espion Lacrosse 
Associated Press 

CAP CANAVERAL, Floride 

• L'équipage militaire de la na 
vette américaine Atlantis a dé 
ployé hier le satellite-espion «La- cueillir des informations d'une 
crosse», qui constituait, semble- grande précision — quelles que 

til, l 'objectif principal de cette 
mission ultra-secrète, apprenait-
on hier de bonnes sources. 

Ce satellite, d'une valeur de 
S 500 millions, est chargé de re-

Accusé d'avoir assommé 
les chats de sa logeuse, 
il risque d'écoper la prison 
Presse Canadienne 

QUEBEC 

• Soupçonné d'avoir assommé et 
essayé de faire griller la moitié 
des chats de sa logeuse, un ci­
toyen de Portneuf-Station, près 
de Québec, a passé la fin de se­
maine en cellule et a été accusé, 
hier, de cruauté envers les ani­
maux, un délit pour lequel il ris­
que d'écoper six mois de prison et 
$ 2 0 0 0 d'amende s'il est trouvé 
coupable. 

Roger Bourgeois, âgé de 30 ans, 
a clamé son innoncence, hier, 
quand il a été amené, menotte, 
devant un juge de la Cour du 
Q u é b e c , c h a m b r e c r i m i n e l l e . 
L'affaire reviendra devant le tri­
bunal, le 19 décembre, pour la di­
vulgation de la preuve. 

La couronne a demandé que 
l 'homme s'abstienne de rencon­
t rer ou de c o m m u n i q u e r avec 
Ber the Lambert-Marcot te , chez 
qui il logeait. Une condition cor­

rigée, après le lapsus de l'avocat 
qui avait d'abord exigé qu'il ne 
communique pas a v e c . . . sa victi­
me. 

Roger Bourgeois a été arrêté, 
samedi midi, par les policiers de 
la Sûreté du Québec. Ceux-ci ont 
trouvé, dans un baril, à l'arrière 
de la maison de la rue Saint-
Louis, une dizaine de chats dont 
deux remuaient encore. 

L'accusé aurait expliqué que sa 
logeuse, qui gardait une vingtaine 
de chats, lui avait demandé de se 
débarrasser d'une partie d'entre 
e u x . D i s a n t ne pas a v o i r l e s 
moyens de payer pour les faire 
«p iquer» ( S 10 à la Société pro­
tectrice des animaux et $ 2 5 chez 
un vétérinaire) , l 'homme a déci­
dé de les exécuter lui-même. 

Il aurait raconté en avoir as­
sommé une dizaine à coups de 
marteau, de les avoir jetés dans 
un baril où il avait disposé du 
papier, puis de les avoir arrosés 
avec un diluant à peinture avant 
de mettre le feu. 

soient les conditions météorolo­
giques — sur les cibles militaires 
du bloc de l'Est. Il devrait égale­
ment permettre aux agences de 
renseignements américaines de 
s'assurer que les Soviétiques se 
conforment aux traités de contrô­
le des armements, a-t-on appris 
de ces mêmes sources, qui ont re­
quis l 'anonymat. 

Selon ces informations, le satel­
lite fonctionne parfaitement et sa 
course devrait couvrir quelque 80 
pour cent du territoire soviétique. 

Les cinq astronautes, quant à 
eux, ont entamé hier leur quatriè­
me journée dans l'espace en se 
faisant réveiller aux accents de la 
mélodie thème de «S ta r Wars» et 
d'une version quelque peu modi­
fiée du succès des Beatles « D o 
You Want T o Know A Secret» 
qui se moquait un peu de la na­
ture secrète de la mission. 

Cette parodie, oeuvre de Mike 
Cahill, producteur de radio de 
Houston, a été diffusée à l'inten­
tion des cinq astronautes depuis 
le centre spatial Johnson, à Hous­
ton, dans le cadre du « réveil » tra-
d i t i o n n e l l c m c n t humor i s t ique 
des équipages de navettes. 

La NJAS_A s'csl refusée à publier 
les paroles modifiées de la chan­
son des Beatles, mais Cahill a 
consenti à en faire entendre un 
enregistrement à un journaliste. 
Il se termine par ces mots: «Pou-
quoi nous sommes en orbite de­
meure un mystère, et personne ne 
le sait sauf le DOD (ministère de 
la Défense) ; nous aimerions vous 
en dire plus, mais nous ne pou­
vons nous permettre de trahir un 
sec re t . . . ». 

Une Française 
enfante après 
l'ablation de 
ses ovaires 
Agence France-Presse 

GRENOBLE, France 

• Une Française de 37 ans, 
sur laquelle on avait prati­
qué un prélèvement d'ovule 
avant l'ablation de ses deux 
ovaires, a donné naissance 
lundi à Grenoble (sud-est 
de la France ) à un bébé de 
2.9 kg, a-t-on appris de sour­
ce médicale. 

Cette opération est une 
p remière mondia le prat i ­
quée à l'hôpital Sud, dans le 
service du professeur Clau­
de Racinet, assisté par Ber­
nard Sele et Nicole Gue-
nard, précise-t-on de même 
source. 

La j e u n e f e m m e , dont , 
seul le prénom, Aline, est 
révélé, avait souffert d'une 
infection gynécologique né­
cessitant l'ablation de ses 
deux o v a i r e s à q u e l q u e s 
mois d'intervalle. En mai 
1987, lors de l'ablation du 
second ovaire, les médecins 
avaient prélevé des ovules 
et procédé à ia féeoiiuaîicn 
in-vitro avec le sperme de 
son mari. 

L'embryon avait alors été 
c o n g e l é . En mai 1 9 8 8 , il 
avait été placé dans l'utérus 
de la jeune femme. Après 
une grossesse sans histoire, 
elle a donné naissance, lun­
di à 1 4 h 4 0 , à une petite 
fille prénommée Laurc. 

Uniquement chez Holt Renfrew. 
Sherbrooke et de la Montagne 

Rockland 

Fairview, Pointe-Claire 

Place Ville-Marie 

ET ER 
Calvin Kiein 

POUR BIEN PLANIFIER SA RETRAITE, 

Gisèle a du pif! 
Gisèle voit clair. 
Depuis quelques années, elle 
réalise d importantes écono­
mies d'impôt, tout en planifiant 
avec soin sa retraite. Elle a ma-

§asiné et compris que le REER 
u Fonds de solidarité (FTQ) lui 

offre un bon rendement, en 
plus de lui procurer des écono­
mies d'impôt qui totalisent, en 
moyenne, 80 % du montant 
investi. 

UNE RÉDUCTION 
D'IMPÔT 

(en moyenne) 

COMME DES DIZAINES DE 
MILLIERS D'ÉPARGNANTS... 
AYEZ DU PIF! 
Adhérez maintenant au REER 
créateur d'emplois du Fonds 
de solidarité (FTQ), ouvert à 
tous les épargnants. 
Appelez-nous dès aujourd'hui! 
Montréal (314)285-1100 
Québec (418) 622-3258 
Extérieur 1-800-361-7111 

(sans frais) 

SON REER: 
LE 

REER+40 

K3NID& 
DES TRAVAILLEURS 

DU QUÉBEC (FTQ) 

LE FONDS QlifiXZWl D'EMPLOIS 

Cette innonce ne constitue pas une offre publique de valeurs. Vous obtiendrez toutes les informations requises dans le document d'information du Fonds. 
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Le télévangéliste Jim Bakker 
tari ilrvâ tim f rm iHoe 
Agènct Francc-Prvssc 

CHARLOim, Caroline du Nord 

• Le télévangéliste américain dé­
chu |im Bakker a été inculpé hier 
de fraudes et d 'associat ion de 
malfaiteurs, 21 mois après avoir 
perdu son empi re « re l i g i eux» 
PTL. 

Une c h a m b r e d ' a c c u s a t i o n 
(grand jury) de Charlotte, en Ca­
roline du Nord, a inculpé l'ancien 
prédicateur, vedette de la télévi­
sion, avec son principal collabo­
ra teu r , Richard D o r t c h , pour 
avoir vendu au public des parts 
d'un futur domaine «Hér i tage 
USA», dont seule un embryon a 
finalement été bûti en Caroline 
du Nord. Une partie des $158 
millions US recueillis, ont servi, 
selon l'inculpation, aux fins per­
sonnelles des deux accusés. 

Ces derniers doivent comparaî­
tre le 15 décembre et risquent 
chacun cinq ans de prison et une 
amende de $250 000 US. 

)im Bakker avait du déinission-

T E L E P H 0 T 0 HP 

Le télévangéliste Jim Bakker. 

ner de son poste de prédicateur 
télévisé de PTL ( Praise The Lord ) 
en mars 1987, après les déclara­

t ions d ' u n e secré ta i re , Jessica 
Hahn. l'accusant d'avoir eu des 
rapports sexuels avec elle en 1980 
et de lui avoir remis de l'argent 
pour la faire taire. 

Selon une interview à paraître 
dans le numéro de janvier de Pen­
thouse, un autre prédicateur dé­
chu, John Fletcher, a reconnu 
avoir organisé la « r e n c o n t r e » 
avec Jessica Hahn — qui a depuis 
posé nue dans Playboy —, et a dé­
claré avoir été le «prostitué mâle 
de Jim Bakker». 

La femme de Jim Bakker, Tam­
my, qui faisait également l'objet 
de l 'enquête, n'a finalement pas 
été inculpée. En revanche, David 
Taggart, ancien vice-président de 
PTL et son frère et collaborateur 
James ont été inculpés pour frau­
de fiscale portant sur des mon­
tants respectifs de $320 000 et 
S 175 000 US. 

L'organisation PTL est actuel­
lement couverte par les disposi­
tions de la loi américaine sur les 
faillites et un tribunal doit déci­
der de son futur acheteur. 

LA 
COLLECTION 
COSTAKIS 

L'AVANT-GARDE 
RUSSE 
17 MARS 

AU 28 MAI 1989 

LA 
COLLECTION 
TOKUGAWA 

LE JAPON 
DES SHOGUNS 

23 JUIN 
AU 10 SEPT 1989 

ACCROCHEZ 
QUATRE 

COLLECTIONS 
DVU MUSEE 
AVOTRE 

ARBRE 
LA LES 

COLLECTION COLLECTIONS 
TOUCHE ROSS MONTREALAISES 

LA GRAVURE 1880-1920 
AU MIX SIECLE L'ART EUROPEEN 

EN FRANCE DU XIX SIECLE 
28 JUILLET 15 DEC 1989 

AU 3 SEPT 1989 AU 25 FÉV 1990 

OFFREZ LE PASSEPORT 89 DU MUSEE 1 • OFFREZ UNE CARTE DES AMIS DU MUSEE ! 

Passeport 89 : quatre collections de passionnés de l'art qui leur ont consacré 
vie et fortune. Un cadeau qui ne coûte pas une fortune et vous simplifie lo vie. 
15S seulement. Une économie de 4 0 : : sur le prix courant. 

Elle donne occès gratuitement en avant-première à ces quotre expositions et c 
la collection permanente. Elle confère de nombreux autres privilèges. 
Adulte : 3 0 S . Famil le: 45$. Etudiant: 155. 
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PASSlPOMl! 
ACUITE «tss CASTE'S! DES AViS DU MJSl î 

• I ' W d W U NOV. E T L'AGI H S ENFANTS DE MOINS Of 5! M S . 
MNSIOUE U HDMDÛtGtiKHKI. 
'ÉTUDIAS! À F l f l S i E m A V t C C A f . i t '  
M i ! DE K i ^ A S a : Kg D'ITUDIASi 
IHSTTTUnOH:-
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' ENVOYEZ CE FORMULAIRE AU : 
' MUSEE DES M A ! I M « I S H « W t K t t 3403. MM DU MUSÉE MONTRÉAL VtiiiQ H3S t l î StGNAIWf -, 
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Parfoisj'y pense... 
Il y a des liens faits 

pour durer. 

Des secrets qui demeurent. 

Chemin faisant, on a pris le 

temps de régler les choses 

pratiques. 

On s'est informé. 

On a agi. 

Un peu pour soi, mais avant 

tout pour ceux et celles 

qu'on aime. 

Maintenant on y pense moins, 

ou le moins possible. 

On a choisi. 

4 

dflgxad boflfltuXft, 
On s'occupe de tout. 
Et surtout, 
on s'occupe de vous. 

Je désire recevoir rie l'information 
sur les pré-arrangements Alfred Uallaire. 

Vouttes retourner co coupon ii. 1120, rue Jean-Tnion est 
Wontro.il (Québec) HZR 1V9 

0-3U1 

P 0 9 

Le bonheur des uns 
fait le bonheur des autres. 

Les communications interurbaines... 
un bonheur à partager. 

À chaque fois que vous offrez des certificats-cadeaux 
de l'interurbain à un être qui vous est cher, vous lui 
donnez l'occasion de partager des moments de bonheur 
avec des parents et des amis. 

Pour accompagner les certificats-cadeaux de l'inter­
urbain que vous offrirez à l'occasion des Fêtes, Bell 

vous remettra une jolie carte de souhaits. Profitez-en, c'est gratuit! 

Les certificats-cadeaux de l'interurbain sont offerts en coupures de 5$. 
Vous pouvez les commander* dès aujourd'hui en appelant sans frais 
au 1800 363-9900. 

Faites-vous plaisir en faisant le bonheur de quelqu'un: passez votre 
commande tout de suite pour n'oublier personne. 

*ll faut compter environ deux semaines pour la livraison par la poste. 
On peut aussi se les procurer en appelant le Service à la clientèle. Si le 
temps presse, passez plutôt à une Téléboutique Bell: vous aurez vos 
certificats-cadeaux de l'interurbain et ia carte de souhaits sur-le-champ. 

Bell 
Membre du réseau national 

Telecom Canada 

http://FlflSiEmAVtCCAf.it'
http://Wontro.il
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Québec a tout ce qu'il faut pour s'adapter au libre-échange 

R O L E X 
DOUBLE GAGE ' 
DE a u ALITÉ: ROLEX 
Qualité éprouvée «I prèaentatlon 

élastique. '. i 
Rolex est « l'avant-garda al donna l'heure m 
lutte, tout en créant lai normat m 
inconteitèe• de qualité. Le chronomètre gl 
Datejuat at la montre Date|uit pour damai SI 
à remontage automatique peuvent être ~ t 
portée lani dommage juequ'é une 

Profondeur de 330 pieds, grice é leur -."^ 
olMer étanche Oyiter. Réalité! an acier et ' * 

or 18 carets, et sont olfertt avec breceletl • 
eitortit Jubilee, lia offrant une qualité 
Inégalée, tant tur terre que tur mer. . 
Offerte en eicluaivlté par let dépositaires 
agréét Rolen. 

i BIJOUTERIE 

Everest 
8910, boul. Lajeunesse 
Tél.: 388-5358 
CHERBAKA, prop. 

I N C •^^att—-tat^^^ 
•"• __a*>~a>a . 

• QUANTITÉ LIMITÉE 
POUR NOËL 

eS*«*ièï«ii 

S U Z A N N E D A N S E R E A U 

<ic In Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• Québec n'aura pas besoin de 
nouveaux programmes de transi-
lion pour l'adaptation des entre­
prises et des travailleurs au libre-
échange. 

Il n'aura simplement qu'a mo­
difier les programmes déjà exis­
tants, qui sont au nombre de 200 
et qui ont coûté cette année $ l,7 
milliard à l'Etat québécois. 

De plus, si la conjoncture est 
bonne, le coût des programmes 
d'adaptation pourrait être assumé 
par les entreprises. 

C'est ce qu'affirme le haut-
fonctionnaire québécois chargé 
de l'adaptation au libre-échange, 
M. Ghislain Fortin. 

Dans un discours qu'il a pro­
noncé récemment lors d'un collo­
que sur l'adaptation au libre-
échange, M. Fortin, qui est le se­

cretaire du Comité ministér ie l de 
planification du développement 
économique (CMI'DE), a indiqué 
que le gouvernement Hourassa 
misera davantage sur des pro­
grammes «o f fens i f s» d'adapta­
tion au libre-échange que sur les 
programmes «défensifs». 

«En d'autres mots, on offrira 
des programmes pour les entre­
prises qui sortiront «gagnantes» 
du l ibre-échange. Il s'agira de me­
sures d'aide technique, comme 
l'aide à l'exportation, de marke­
ting, de démarrage et de capitali­
sation susceptibles d'encourager 
les gagnants dans leurs démar­
ches de pénétrat ion de nouveaux 
marchés», a-t-il expl iqué hier à la 
Presse Canadienne. 

«Ces programmes sont beau­
coup moins coûteux et rapportent 
plus que les programmes dits «dé­
fensifs», qui sont destinés aux 
secteurs v u l n é r a b l e s au libre-
échange», ajoutait-il. 

Le CMPDE, dont M. Fortin est 

le secrétaire, fera connaître d'ici 
quelques semaines — possible­
ment d'ici le 15 décembre— des 
éludes que le gouvernement a ef­
fectuées sur la façon d'adapter le 
Québec au libre-échange. Ces étu­
des sont le fruit de consultations 
auprès de 150 entreprises et de 
rencontres avec des représentants 
d'employeurs, de travailleurs et 
de syndicats. 

En voici les principales conclu­
sions: 

— les programmes actuels sont 
considérés comme adéquats au 
regard des défis de l'adaptation. 
On s'attend à des besoins spécifi­
ques en matière de reclassement, 
de formation professionnelle, de 
recyclage, de mise à la retraite an­
ticipée, d'aide technique à l'ex­
portation, de recherche de cre-
naux de spécial isat ion, etc.; 

— en ce qui concerne les pro­
grammes existants, Québec en 
améliorera l 'accessibil ité, la por-

f 
R O L E X chez Birks 

La prestigieuse montre Day-Date 
de Rolex. Fiable. Résistante. 
Façonnée à la main en or 18 et. 
Chronomètre officiellement 
contrôlé. Résiste à la pression 
jusqu'à 100 mètres. 

• Garantie de 2 ans 
• Gravure gratuite 

Paiement BIRKS 4 

En Suisse, 
même les huîtres 

sont en or. 
, Oyster en'anglais - "huître" - C'est le nom du boîtier 

de la Datejust Sculptée dans un unique bloc 
d'acier ou d'or 18.carats, étanche a l'eau et à la 
poussière, la Datejust vous donne imperturbablement 
l'heure et la date Dans le sable du 
simoun ou par 50 mètres de fond. • •' 

Datejust Une Rolex mérite '866-3876 
le prestige dont elle jouit I—. 

AGENT OFFICIEL 
ROLEX 

w 
R O L E X 

^LjOuiG/tie 

GAMBARD 

VENTE ET SERVICE TECHNIQUE 

630-A CATHCART 
MONTREAL CENTRE-VILLE 

LA QUALITE 
VENUE DE SUISSE 

À notre époque de production de masse, le symbole de 
fiabilité et de. précision horaire demeure une montre-bracelet 
suisse Rolex®. Prenez la classique Rolex «Jour-datefê>». Le 

boîtier «huître*» est réalisé dans une matière précieuse, 
or ou platine 18 carats et il abrite un mécanisme de très 

haute précision, à remontage automatique. Mouvement de 
chronomètre 30 rubis, modèle résistant a la pression jusqu'à 
une profondeur de 330 pieds. Pour compléter cette superbe 

création, un bracelet assorti Président, et un choix de 
23 langues pour la date. 

En exclusivité chez votre dépositaire officiel Rolex 
Depuis 1959 

Paola Miserendino l'ino Miserendino Marco Miserendino 

BIJOUTERIE 

192, Saint-Zotique Est, Montréal 
Tél.: 279-5585 

tee et l'efficacité et il y consacrera 
des sommes additionnelles; 

— la mise en oeuvre du traité 
n'aura aucun effet négatif sur les 
secteurs des ressources, situées 
dans des régions éloignées. Les 
secteurs potentiellement vulnéra­
bles seront concentrés dans les ré­
gions fortement industr ia l isées, 
comme Mont réa l et le sud de 
l'Ontario. 

Les é t u d e s concluent que 
l'adaptation au libre-échange dé­
pend en premier lieu des forces 
du marché. La créat ion d'emplois 
ou la perle d'emplois est bien plus 
attribuable aux variations du 
taux de change qu'au libre-
échange. De plus, les dizaines de 
milliers d'emplois qu'on devra 
gagner au Québec sur 10 ans 
( 58000) «ne sont rien » à côté des 
500000 emplois gagnés et des 
400000 disparus seulement au 
cours de cette année. 

« I l n'y a pas de panique dans 
les entreprises face au libre-
échange, seulement des inquiétu­
des chez les travailleurs et les syn­
diqués. C'est pourquoi le gros des 
gestes du gouvernement québé­
cois sera axé sur les politiques de 
main-d 'oeuvre», ajoute M. For­
tin. 

Ottawa 
Dans ce dossier, Québec s'at­

tend a ce qu'Ottawa fasse sa part. 
Elle le fait déjà, signale M. Fortin, 
dans plusieurs programmes 
d'agriculture, de main-d'oeuvre 
et d'aide aux entreprises. La pro­
portion est de deux-tiers, un tiers, 
précise-t-i l. 

C'est pourquoi il est possible 
que Québec, contrairement à ce 
que M. Bourassa avait lu i -même 
a n n o n c é , attende de voir ce 
qu'Ottawa fera avant d'annoncer 
des mesures déf in i t ives de transi­
tion. 

À cet effet, M. Fortin indiquait 
hier que pendant que toute la 
presse aura les yeux rivés sur la 
Loi 101 à Québec, des hauts-fonc-
tionnnaires d'Ottawa seront dans 
la Vieille capitale pour s'entrete­
nir de libre-échange avec leurs 
homologues québéco is . La ré­
union devrait avoir lieu autour 
du 20 décembre, a indiqué hier 
M. Fortin, signalant par ailleurs 
que le gouvernement québécois 
est «en avance sur toutes les au-! 
très provinces dans le dossier de 
l'adaptation au libre-échange». 

C'est donc dire que Québec 
pourrait attendre jusqu'en janvier 
pour annoncer ses mesures. On 
annoncera b ien tô t les orienta­
tions principales, face au libre-
échange, «mais pour ce qui est 
des chiffres (des sommes inves­
ties) il est possible que le gouver­
nement attende le résultat de ses 
pourparlers avec Ot tawa», a con­
clu le haut-fonctionnaire. 

Noël Blanc à Vendre. 
i 

M 
r i I 

..laUes Victoriennes. Exclusives à Pier 1. 
32x lex 16po.et36x20x20po. j -

Rég.l49,99Setl89.99$.en y ' j £ _ ' r > ! 
Solde. U938S et 14938$. H . • " 

t. 
" " j i l î i l l i i i y ^ " 
». y M f ' " • 

T 

Casier à journaux. • <~^x^^:,^' 
Partait pour le lecteur "' ' - - _ _ i ' 
assidu.Rég.39,99S.en Solde.2938$. 

V.%HMnr!nNnHl:|lp|lirfe^ 

1 
•••• k--i,^.^y-w a w - • • ' -/ /K 

mj mimé 

Paravent à 5 panneaux avec motifs perlés. Mesurent 18 x 76 po. 
")lde,t" 

AV. 

Rég. 199.99S.en Solde. 14938$. 

Cabaret de lit en rotin blanc. Rég. 49,99$,en Solde, 39,88$. 

Berceuse en osier blanc. 
Un classique. Rég. 229,99$. en Solde. 16938$. 

IIP 
Étagères en osier blanc. 4 grandeurs à 

partir de I2x 18x 71 po. jusqu'à 12 x28 x 791/2 po. 
Rég. 159,99$à219,99S,en Solde.de H938$à 16938$. 

Chez Pier 1, on rêve d'un Noël blanc. D'où notre collection d'osier blanc. Tressées à la main en Chine, ces pièces en rotin sont des 
cadeaux extraordinaires. Et à 25% de rabais cette semaine, vous ne trouverez rien de mieux pour chasser la mélancolie de l'hiver ^ \ \ \ 10 

Prix valide jusqu'au 14 décembre 1988 Unmondcâdéoouvrir, 

Montréal-1108 rue Ste-Catherine ouest, 866-6166. È720, rue St-Hubert, 270-3054. Westmount: 4823, rue Sherbrooke ouest, 931-9128. Brossard: 7205, boul. Taschereau 656-9383 Laval: 1793, 
hou" St Martin ouest 681-4634. Pointe-Claire: 183, boul. Hymus, 695-1942. St-Léonard: 6839, rue Jean-Talon est, 256-5299. Lun.-mer. 9 h 30 -18 h, ieu. et ven. 9 h 30 - 21 h, sam. 9 h 30 -17 h. 

http://Solde.de
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J7 3&s 
ROLEX 

Rolex Oyster Perpetual 
en acier 

avec bracelet Oyster'. 

ROLEX 

Rolex Explorer I 
en acier 

avec bracelet Oyster 

Rolex Oyster Perpetual Dale 
en or 14 et 

avec bracelet Oyster. 

Rolex Datejust 
en acier 

avec bracelet Jubile. 

Rolex Datejust 
en combiné acier et or 

avec bracelet Jubilé assorti. 

Rolex Day-Date 
on or 18 ci. 

avec bracelet President 

Rolex Day-Date 
en or 18 et. decor ècorce 
avec bracelet President . 

f 
ROLEX 

Rolex Oysterquartz' Datejust 
en acier 

avec bracelet intégre 

Rolex Oysterquartz Datejust 
on combiné acier et or 
avec bracelet intégré. 

UNE PERFORMANCE 
INÉGALÉE, UN STYLE 
DE TOUS LES TEMPS: 

LES MONTRES ROLEX POUR 
HOMMES ET FEMMES. 

L'heure, un luxe essentiel. En choisissant parmi 
cette abondante moisson de Rolex- Oysters5, 
vous optez pour l'excellence. Avec la garantie 

de la qualité Rolex. Avec le leader 
d'aujourd'hui du style, du savoir-faire et de 

la durabilité. Solide et portée en toutes 
circonstances, la montre Rolex Oyster a la 

dureté de l'acier trempé et l'éclat des diamants 
sur l'or. Elle est le reflet de votre 

propre image. Sur une piste de danse ou une 
plage, sur une piste de ski ou le court central, 

la montre Rolex affirme votre goût de 
l'exactitude et vos exigences de qualité plutôt 

que la volonté de suivre tout simplement la 
-. mode. D'année en année, Rolex, classique 

et moderne, reste synonyme de fiabilité 
durable. Chez Rolex, offrir ce qu'il y a de 

mieux n'est pas un objectif, 
c'est notre patrimoine. 

Chez votre bijoutier officiel Rolex 
uniquement. 

Écrivez pour obtenir le catalogue: Montres Rolex Canada Ltée, 
80 ouest rue Richmond, Dept. LP, Toronto, Ontario M5H 2B8 

f 
ROLEX 

Rolex Day-Date 
en platine 

avec lunette et cadran 
sertis de diamants. 

Rolex Oysterquartz Day-Date 
on or 18 et 

avec bracelet intégré. 

Rolex Lady's Oyster Perpetual 
en acier 

avec bracelet Oyster". 

ROLEX 

Rolex Lady-Date 
en acier 

avec bracolet Oyster 1. 

Rolex Lady-Datejust 
en combiné acier et or 

avec bracelet Jubilé assorti 

Rolex Lady-Datejust1 

en or 18 et. 
avec bracelet Président' 

ROLEX 

Rolex Lady-Datejust 
avec lunette et cadran 

sortis de diamants. 

ROLEX 

Rolex Mid-size Datejust 
on combiné acier et or 

avec bracelet Jubilé assorti. 

Rolox Explorer II 
en acier 

avec bracelet Oyster'. 

Rolex GMT-Mastcr 
en acier 

avec bracelet Oysler 

Rolex Submariner-Date 
en acier 

avec bracelet Fliplock Oyster' 

Rolex Sea-Dwdler 
en acier 

avec bracelet Fliplock Oyster . 
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L'Amérique centrale, terrain propice 

Le Dr Julio Quan PHOTO PAUL-HENRI TALBOT. U Presse 

Au CONCORDE, LA FÊTE 
BAT SON PRIX DURANT 

6 5 o o $ 
Par chambre, 

rj par nuit 

Féerie de Noël 
Le temps des fêtes à l'hôtel Loews 
Le Concorde : Vive Québec sous 
la neige! Vive la vie! Vive la com­
pagnie. Du 16 au 26 décembre 
1988, vene: partager les délices 
de notre hôtel...choeurs de 
chant, calèches pour vous amener 
à la messe, tables de réveillon 
illuminées à notre restaurant 
rotatif l'Astral et même, la nuit 
du 24 ou du 25, un bas de Noël 
du bon vieux temps avec nougats, 

fruits, noix.. .Qu'il fait bon passer les fêtes au Concorde. 
Le tarif de b5 S par chambre inclut It stationnement el k bas de W l La piomemiJeeii 
traîneau n'est offerte que lu nuit du 24 décembre, T O U T U N C A D E A U ) 

Un SpécialSki avec 
un 

\bus pense: «ski»? Pense; 
«Loews Le Concorde»! A moins 
de 30 minutes de cher nous 
vous sere: comblé. 

Au Lie Bcauport. si vous 
ave; un passeport «VENTE DE 
BLANC» vous obtenez un rabais 
de 4 0 % sur les prix des remontées 
mécaniques. AStonehàm, vous 
pouvez profiter d'une réduction 
de 10 S sur les billets de jour. 
Pour l'après-ski, Le Concorde 

vous accueille chaleureusement : fondue au Bar Sur-le-Cap 
ou grande cuisine à TAstral, notre restaurant rotatif 
d'excellente réputation. 
Du 4 au 2r> décembre I9.SS et du l , r uu - V jam ici l'iv>. | t . , iant> (vi i humble seront de 
f>5 S têt de 8 5 S durant ta period* du 27 uu il décembre.) le stationnement est indus. 
Lu lin de semaine. le prix est en ii\meiir|)<>)u une on d'eux nuit». Ln semaine, le prix est bon 
pour un séjour ntult'miuti de trois nuits. H A T E C A O U S ! 

\ënte de blanc 
Québec sous la neige. Le meilleur 
temps de redécouvrir notre patri­
moine. Le meilleur temps de 
vivre toute la magie de la ville. 

L'hôtel Loews Le Concorde 
est au milieu du Québec histori­
que, gourmand et amoureux. 
Nous vous invitons. Nous vous 
attendons. Et n'oublie: surtout 
pas vos skis de randonnée...les 
pistes des Plaines d'Abraham, à 
deux pas de l'hôtel, sont éclairées. 

DM 4 décembre l"ssui< 2 l'iumier l"s>xn l'e.vieptiundu . r u n 31 décembre) (nxi/îte;de lu 
« V E N T E D E B L A N C » et de rabais de 10 u >'. • t/n».- mu proposent iï participants de 
lûmes sortes (leMuiirants. noutiuuei, «nuées, t illume de sports, location (te toiture et toiti de 
iil/el. Lu rente la plus colorée de la saison. 

L'occasion est belle. Communiante;auec non- dès maintenant en composant sans 
frais, directement le I 8 0 0 463 -5256 . 

Réservations au moms -IS heures à l'atvnce. < >ure non disponible aux groupes et 
confiés, Le nombre de ehumnres est limité. 

LOEWS Le 

Concorde 
L'HÔTEL SI R GRANDE ALLÉE 

1225, Place Montcalm, Q u é b e c ( Q u é b e c ) Canada G 1 R 4 W 6 

I V O l II m m JT J f * ! . . 

i^dCiSS viS pSïX in^€rnaUQHai€3 
J O O N E E D K H A N 

• Ouand les pays d'Amérique 
centrale signèrent le plan Arias, 
!e Dr )ulio Quan, directeur du 
Programme de la résolution des 
conflits à l 'Université de paix de 
l 'ONU au Costa Rica, proposa de 
tenir des ateliers pour former des 
négociateurs. «Un plan de paix 
signifie des négociations et nous 
avions peu d'expérience dans ce 
domaine», dit-il. 

Quant fut formé le Groupe de 
soutien mutuel (GAM) des famil­
les des disparus au Guatemala, le 
Dr Quan, Guatémaltèque d'origi­
ne qui représente aussi les Briga­
des de paix internationales (BPI) 
en Amérique centrale, trouva une 
maison où le groupe pouvait se 
réunir, et des volontaires étran­
gers pour ve i l le r sur sa prési­
dente, Ninette de Garcia, et la fil­
lette de celle-ci. 

Dans cette double capacité, le 
Dr Quan sillonne présentement 
le Canada, qui soutient son tra­
vail par le biais de l'ACDI et du 
Centre des ressources sur la non-
violence, pour souligner l'urgen­

ce de promouvoir la paix malgré 
les incertitudes liées à l'élection 
de George Bush à la présidence 
des États-Unis. «Il semble qu'EI-
liott A brunis ne sera plus sous-se­
crétaire d'Etat pour l 'Amérique 
centrale, ce qui serait un progrès, 
mais on attend tous le 20 janvier 
1989», admet-il. 

Y compris les présidents cen-
traméricains qui viennent de dé­
cider, au Mexique, de se rencon­
t re r au s o m m e t le 15 j a n v i e r 
1989, soit cinq jours avant la pres­
t a t i on de s e r m e n t de G e o r g e 
Bush, «vraisemblablement pour 
adresser un appel à lu paix au 
nouveau p r é s iden t des É t a t s -
Unis». 

«Quand j ' a i requis son aide, 
l'ACDI (Agence canadienne de 
d é v e l o p p e m e n t i n t e r n a t i o n a l ) 
m'a demandé pourquoi elle de­
vait s'impliquer dans la sécurité 
des individus, cxplique-t-il. J'ai 
répondu que le développement 
n'a aucun sens si les gens se font 
massacrer». Depuis, les projets 
des BPI pour toute l 'Amérique 
centrale sont coordonnés à partir 
de Toronto , le siège mondial de 
l'organisme étant situé à Phila­
delphie. 

«Notre travail consiste à main­
tenir une présence auprès des lea­
ders locaux, afin de décourager 
les attentats contre leur person­
ne, cxplique-t-il, enr leur partici­
pation est essentielle à tout dialo­
gue de paix. 

«11 s'agit de volontaires, pour­
suit-il, ils sont une trentaine au 
Guatemala et au Salvador, qui vi­
vent avec des chefs syndicaux et 
des d é f e n s e u r s de d r o i t s de 
l 'Homme, et qui sont reliés à des 
réseaux de soutien mobilisables 
instantanément au Canada, aux 
États-Unis, en Europe et en Amé­
rique la t ine». Au Nicaragua et au 
Costa Rica, les BPI maintiennent 
des projets pour promouvoir, sur 
le terrain, la réconciliation par la 
négociation. 

«C'est un travail risqué, admet 
le Dr Quan, mais jusqu'ici nous 
avons été chanceux, car aucun de 
nos volontaires, ni aucune des 
personnes qu'ils tentent de proté­
ger, n'ont été les cibles d'atten­
tats». Selon Patrick Straehl , du 
Centre des ressources sur la non-
violence, il y a au moins une 
Montréalaise parmi les volontai­
res des BPI, Mme Barbara Mac-
Quarrie. 

Pour le Dr Quan, la situation 
en Amérique centrale évolue di­
v e r s e m e n t . « Le r e t r a i t de la 
plainte du Nicaragua contre le 
Honduras à la Cour internationa­
le de justice est un élément posi­
tif, dit-il, tout comme la montée 
de l'opinion pacifiste au Hondu­
ras même, mais les massacres se 
mul t ip l i en t au G u a t e m a l a , et 
l 'éclatement du Parti démocrate-
chrétien au Salvador laisse entre­
voir, aux présidentielles de mars 
prochain, une lutte à cinq dont 
l'issue reste incertaine». 

Comme le gros point d'interro­
gation concerne l'éventuelle poli­
tique centraméricaine de la nou­
velle administration Bush, le Dr 
|ulio Quan mise sur « l e rôle très 
positif du Canada» qui, combiné 
aux pressions d'Europe de l'Ouest 
et d'Amérique latine, «peut faire 
avancer l'idéal de paix». Il note 
que le Canada, en plus d'être ap­
pelé à maintenir la paix en Amé­
rique cen t ra le , prévoit injecter 
$ 1 0 0 millions en cinq ans pour le 
d é v e l o p p e m e n t de la r ég ion . 
«C'est un cercle vicieux, dit-il, 
pas de paix sans développement, 
et pas de déve loppemen t sans 
paix». 

Fidel Castro de retour à Tuxpan, 
32 ans après le départ du Cranma 
d'après AFP 

TUXPAN. Mexique 

• Le président l idel Castro a 
inauguré samedi à Tuxpan, petit 
port du Golfe du Mexique, un 
musée de l'amitié mexicano-cu-
buine. 32 ans après son embar­
quement historique à bord du 
G run ma pour déclencher la Révo­
lution cubaine. 

La cérémonie s'est déroulée en 
presence du ministre mexicain de 
l ' Intérieur, fe rnando Gutierrez 
Barrios, qui, «insoli te coïnciden­
c e » , selon le lidcr maximo, était 
alors responsable de la Direction 
fédérale de sécurité. Il avait à ce 
titre arrête Castro et plusieurs de 
ses compagnons , dont Ernes to 
Che Guevara, tandis qu'ils prépa­
ra ient l ' expédi t ion qui devait 
amener la Révolution au pouvoir 
deux ans plus tard, le 1er janvier 
1959. 

«Nous avons compliqué la vie 
de fernando. Nous avions chacun 
notre devoir à remplir: le Mexi­
que devait respecter ses obliga­
tions internationales, alors que 
nous, nous luttions contre le ty­
ran Batista. Techniquement, on 
violait la loi mais, moralement, 
politiquement et historiquement, 
on ne la violait pas», a affirme le 
chef de l'État cubain. 

Visiblement ému, I idel Castro 
a raconté devant plusieurs centai­
nes d'habitants du quartier de 
Santiago de la Pena les prépara­
tifs de l'expédition sur les lieux 
mêmes ou elle fui organisée: une 
petite maison de briques sur la 
rive droite du fleuve Tuxpan. à 
c|iielques kilometres de son em­
bouchure, dans le Golfe du Mexi­
que. Elle abrite désormais le mu­
sée. 

Une réplique du yacht Grun-
ma, offerte dans les années 1970 
par I idel Castro, est exposée dans 
les jardins. 

Sanglé dans son légendaire uni­
forme vert olive, le chef de la Re­
volution cubaine a expliqué que 
l'acquisition d'un bateau pour en­
treprendre l'expédition avait été 
la pr incipale préoccupat ion de 
lui-même et de ses camarades. 

Il a finalement trouvé à Tux­
pan une embarcation, le Gninmu. 
une vedette de 2 0 mètres de long 
en mauvais état, vendue avec la 
maison qui abrite maintenant le 
m u s é e . Mai s il f a l l a i t r é u n i r 
$ 3 5 0 0 0 et Cas t ro n 'avai t que 
$ 1 0 0 0 0 à $12 000 . «Nous avons 
donc tout acheté à crédit en pre­
nant un ami mexicain comme 
prêle-nom», a-t-il avoué. 

Lorsque les finances de la Ré­
volu t ion ont é té mei l l eu r s , le 
c r é a n c i e r mexica in a été rem­
boursé. «Car nous n'allions pas 
trailer cette somme comme la 
d e t t e e x t é r i e u r e . Il s ' ag i s sa i t 
d'une dette d 'honneur», a déclaré 
Castro. 

Le 25 novembre 1956, à 01 h 
50, la vedette, autorisée par la 
marine marchande mexicaine à 
transporter 25 passagers, appa­
reillait avec 82 hommes à bord, il 
n'y avait pas assez de place pour 
tout le monde et i! fallut laisser 
des hommes à terre : « les pi us 
gros et les plus grands», a-t-il ex­
pliqué. 

La tempête faisait rage et le ba­

teau «dansait sur les vagues com­
me une coquille de noix» . « L a 
première chose que nous avons 
faite a été de chanter l 'hyumne 
na t iona l , d é c h a i n a n l une j o i e 
comme jamais nous n'en avons 
eue dans la vie». Mais tout le 
monde a commencé à avoir le 
mal de mer et il était impossible 
de mettre la main sur les médica­
ments car. a-t-il dit, ils étaient 
dans la cale, enfouis sous les ar­
mes. 

Le chef de la Révolution cubai­
ne a ensuite souligné les relations 
«exemplaires» qui unissent Cuba 
au Mexique, le seul pays d'Améri­
que latine «qui a refusé d'obéir 
aux ordres des E t a l s - U n i s » , le 
seul â ne pas avoir rompu ses rela­
tions diplomatiques avec La Ha­
vane. 

Il a affirmé que les Révolutions 
cubaine et mexicaine avaient été 
les deux grandes révolutions de la 
region, cl qu'une troisième était 

en cours, celle du Nicaragua. Le 
Mexique pourra toujours compter 
sur Cuba , « i n c o n d i t i o n n e l l e ­
ment», a-t-il dit. 

lidel Castro a expliqué la joie 
qu'il avait a se rendre dans un 
pays comme le Mexique sans être 
obligé de dire «Good Morning ou 
Good Afternoon ». déchainanl les 
rires de l'assistance amusée par 

son accent anglais. Plusieurs in­
tellectuels étaient présents, no­
tamment l'écrivain Gabriel Gar­
cia Marquez. 

Le president cubain était arrivé 
au M e x i q u e merc red i de rn i e r 
pour assister à l'accession à la 
présidence de Carlos Salinas de 
Gorlari, le 1er décembre. 

LOCATION / ACQUISITION 

2 8 4 * 

Aut res m o d è l e s 
d i s p o n i b l e s 

48 mois 
C U T L A S S C I E R R A B R G 1 9 8 8 

Taxe de vente, immatriculation, assurance et 
valeur résiduelle en supplément. 

Centre-ville: 875-0520 
Cavendish / St-Jacques: 

481-9897 

Moments inoubliables 
Un temps de joies et de réjouissances en famille. De souhaits remplis 

d'espoir. Le moment de garder les souvenirs de ceux qu'on aime. Encadrés 

pour toujours dans des cadres stylisés fabriqués en exclusivité pour Birks. 

Polis et laqués à la main. Sgajj 

Laiton et argent ou noir et argent, iss 

Prix allant de 

2 5 S à 5 5 $ chacun 

B I R K S * 
L'emballage 
gra tu i t -
un cadeau 
signé Birks. 

38 
SONATA 

68 
EXCEL 

ACHETEZ EN 88 ET 
NE PAYEZ QU'EN MARS 89 

DECA3SE 
Ï H Y U T O H I Î 
8500, boul. DÉCARIE 

VILLE MONT-ROYAL 

737-0037 
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ISI Les idéesodeaux Pascal.. 
Préparez vos emballages dès maintenant! 

PASCAL Service à thé 15 pces 
en porcelaine 

C -..y r 

Comprend 6 tasses, 6 soucoupes, I théière a couvercle, 1 sucrier 
à couvercle S I crémier N o t r e p r i x 18.95 Solde 

Ens. à dîner 
en faïence 
16 pces 
Va au four conventionnel, à micro-ondes 
& au lave-vaissellel 4 de ch.: assiettes à 
dîner & à pain, bols à soupe & tasses. 

Ensemble de 
cuisson 10 pces 
en acier InflAYdab 

é 

Dessous à 3 épaisseurs d'acier inoxydable. Bords renforcés pour que les :ou-
vercles ferment bien! Marmite haute a couv. 3,30 L, casseroles â couv. 2,50 L 
& 1,30 L, casserole cuisson vapeur 2.80 L fi poêle 20cm N o t r e p r i x 175.00 

QR75 

S o l d e / U Cens. 
Mêmes caractéristiques que l'ensemble 
à côtél I de chaque: rôtissoire a couv. 
4,00 L. casserole a couv. 2,50 L& 1.30L 
& poêle 24 cm N o t r e p r i x 125.00 

Ustensiles de cuisson pour 
le four à micro-ondes VOTRE 
Ustensiles de cuisson pour micro-ondes qui vont au CHOIX 
lave-vaisselle! 

788 
I ch. 

Ustensiles de cuisson 
pour toutes vos recettes! jLjBH 
A. Contenant! 
FoodkecperiM D 

nond de 1 u n e ou ^ J S 
carré de M /2 latM VOTRE 
avec couvercle CHOIX m rh 

Foppkeejjert 

Service O x f o r d " / 4 ^ | S 0 
de 20 pièces / / u w 

en grès Solde MM Cens 
4 de ch.: assiettes a diner fi a pain, bols à 
céréales, tasses S soucoupes. Bordure 
brune ou verte N o t r e p r i x 27.50 

Ens. de 
verres à vin 

Comprend 4 verres à vin & carafe pra­
tique N o t r e p r i x 8.75 

Verres à vin "Grand V i n " 

VOTRE 
CHOIX 

Une addition de gout a toute table! 
3 styles populaires pour vos besoins! 

Coupes 
à brandy 

B. f 

A. Petite B. Moyenne C. Grande 

125 145 ^95 
JL ch. A ch. %J ch. 

A . 6 soucoupes ... 
& demi-tasses 

6 95 
le pql Solde 

Paquet pratique pour 6 
personnes 

N o t r e p r i x 8.75 

B. 6 soucoupes 
A demi-tasses 

Solde 

mmM i l 

Attrayant motif ^ 
fleuri 
N o t r e p r i x 7.50 

nond de 2 tasiei ou 
carre de 3 taues VOTRE 
avec couvercle CHOIX id tu 
rtond de 1 l .v.sn ou *%S\ 
carré de S l a u e t VOTRE 
avec couvercle CHOIX «yclv 

B. Ustensiles de cuisson 
Congelez, chauffez & servez*"' 

3' VOTRE CHOIX 
Choix de 4 bols, de 2 casseroles 
ovales ou rondes, de 4 casseroles 
ovales, d'ens. de ramequins 8 pes, 
de 4 assiettes, de plat a rôtir ou de 
4 assiettes â divisions. 

Ustensiles Bakemaster M D individuels 

VOTRE ^45 
CHOIX Lch. 

Pour four â micro­
ondes ou con-
con t i onne l . Va 
au congélateur fi 
au lave-vaisselle. 

Ustensiles "Fire K i n g " 
A . M o u l e à p a i n 

x

x de 8 - 3 / 4 x 5 " . 
: . . . .Notre p r i x | > 
2.97 1 ' 

~ ~"V B. Casserole 
' 9 " de d i a m 

. . . .Not re p r i x 
\ - " ^ A . 3.97 

C. P la teaux à ta r tes t r a n s p a r e n t s 

n , 0 . . 2 « 

[97 
. t h . 

A ch. 

9 " V1 

1 Cl 

Chopes de bière 
hollandaises 

1/2 
PRIX! 

Solde J L Ch. 
Gàtez-vous ou offrez-les en cadeau 
pour le temps des fêtes. Motifs ass 

N o t r e p r i x 3.95 

Cloches à fromage 
en simili-cristal arc 

asm --f 

Diam. 6-1/2" Diam. 1 1 ' 

95 
ch. 8!° 12 

Ens. de 
fondue au 
chocolat 
7 pces 

ens. 
Plat en céramique, ba 
dellef i 4 fourchettes... 

metal, chan-
re p r i x 6.50 

A . 
: « n i -J v .* 

soupe Q7 C V . 
moderne S I ch "~ — 
B. Bol â 
soupe 197 C. Ass ie t te ^95 
â l ' o i g n o n JL ch à escargots «wch 

Ens. de coutellerie "Tramontina" 24 pces 

Solde 

15 75 
ens. 

Importé du Brésil; 6 de 
chaque: couteaux, four, 
chettes, cuillères ordi­
naires 8 a thé. En acier 
inoxydable 

N o t r e p r i x 18.75 

Ens. de coutellerie 
"Pr imaveri l" 24 pces 5 
en acier inoxydable 

Solde 

Comprend 6 fourchettes, 6 couteaux. 6 
dmaires & à thé N o t r e 

cuillères or-
p r i x 24.00 

Tasses à soupe / " \ 
assorties • .L ., \ 

VOTRE 
CHOIX j L c r . 

Délicieuses recettes de soupe sur chaque 
tasse! Motifs S couleurs assortis. 

Coquilles/ 

5-1/2" 
le pqt le pqt 

Fer à repasser de voyage 

795 
Solde / ch. 

Avec poignée pliante pour ranger fa­
cilement. 170V. . .Notre p r i x 12.95 

Porte-bagages 
pliant 

Porte-bagages chromé qui se plie pour un 
rangement facile! 

Abat-jour moderne 
de plafond 

Abat-jour qui s'adapte a une ampoule de 
40W ou 60W (non mcl.). . . .Notre p r i x 3.95 

Gâteaux aux fruits de 1,2 kg... un vrai délice! 

Gâteau succulent, indispensable lors du repas du temps des fêtes! 

Paniers assortis en paille naturel le 

Idéal comme cache-pots, cor­
beilles et autresl Choix de 15 
grandeurs populaires allant 
de 4 " a 18" de diamètre pour 
tous vos besoins! 

120 7 
Oe JL ch. A f 

95 
ch. 

Pots en céramique 

12 c m x 6 c m 

13 cm x 13 cm >97 
x 1 2 c m aWcli 

Chaise Pliante 
en métal 

Disponible en 13 couleurs populaires 
..% N o t r e p r i x 19.95 

Chaise pliante 
en bois 

Chaise pliante a siege & dossier* 
de bois. Fabrication robuste. 

Etau de 
.:' mécanicien 3" 

Étau robuste avec base pivotante. In­
dispensable dans tous les ateliers. 

Paquet de 
12 limes •' 

Limes de grandeurs assorties pour 
tous vos besoins dans l'atelier! 

Enclume de 
9 Ib 

Essentiel dans l'atelier! 
Notre prix 9 . 9 5 

Coupe-tuyau 

Un outil indispensable dans la maison! 

Hache de 
chasse 

Solde v§4" 

695 

\ f Cil 

Manche en bo^'Fourreau inclus N o t r e p r i x 8 . 9 5 

Jeu de 
douilles 
de 40 pièces 

7 95 
le jeu 

Mesures mét./angl. Prise 
de 3/8" 8 1/4" Boîtier en 
métal incl 

N o t r e p r i x 10.95 

CENTRES C O M M E R C I A U X 
• Place Versailles — 7505 est, rue Sherbrooke 353-1 150 
• Boulevard Pie IX et Jean-Talon est 722-4681 
• Normandie — Boul. de Salaberry 334-6311 
• Dorval — 400 av. Dorval 631-4291 
• Fairvlew — Pointe-Claire 695-6655 
• Greenfield Park — 473 boul . Taschereau 672-1771 
• Le Carrefour Laval — 3055 boul . Carrefour....687-1220 
• Carrefour Angr ignon — 7075 boul. Newman.364-4442 

• La Place Ver tu - 3305 Cote Vertu 745-4220 

M A G A S I N S 
• 6825 Cote des Neiges 735-2534 
• 301 ouest, rue St-Antoinc 878-5574 
• 5742 av. du Parc 878-5600 
• 4833 ouest, rue Sherbrooke 878-5605 
• 4050 Wel l ing ton , Verdun 878-5611 
• 1493 ouest, rue Stc-Catherlne 878-5566 

Ces prix sont en vigueur jusqu'au 
samedi 17 déc. "Notre prix" 

indique notre prix de tous les 
jours. Nous nous réservons le 
droit de limiter les quantités. 
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Protestation des autochtones contre les 
» « émm, I mm, mmmmm Z | Z Am mm. Z mm mm. m*, mm, mém. mm- mm gÊ, A *&l<k>î^»y I « I A 
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D A N I E L L E B O N N E A U 

• Des membres de la Coal i t ion 
pour la démi l i ta r isa t ion du Nord 
ont bravé le f ro id , hier ma t i n , 
pour protester contre les vols m i ­
l i taires à basse al t i tude effectués 
dans le nord du Québec et au La­
brador. • 

Les manifestants se sont ras­
sembles au square Phi l l ip et ont 
fait la tou rnée des c o n s u l a t s : 
Grande-Bretagne, Al lemagne de 
l'Ouest cl Hol lande, les « t ro is 
pr incipaux pays de l ' O T A N qui 
pratiquent des vols à basse altitu­
de dans le nord du Québec», a ex­
pl ique Mme Anne-Mar ie Claret, 
porte-parole île la coa l i t ion. Ils 
ont mis un terme à leur marche 

de protestat ion au Centre de re­
crutement de la Défense nat iona­
le canadienne. 

«Ces vols à basse a l t i tude se 
font au-dessus du ter r i to i re mon­
tagnais au détr iment des dro i ts 
des autochtones, a soutenu M m e 
Clavet. On serait contre ces vols 
s ' i l s se fa isa ien t au-dessus de 
Mont réa l , parce qu' i ls font t rop 
de bru i t . Or i l y a du monde qu i 
v i l là-bas.» 

Selon M. Gi lbert Pi lot , porte-
parole du Conseil nat ional i nnu 
(montagnais), une grande part ie 
des I 0 0 0 0 Montagnais qu i de­
meurent au nord du Québec et au 
Labrador sont affectes par les vols 
a basse a l t i tude. C'est surtout au-
dessus de leurs terr i toires de chas­
se et de pèche qu' i ls s'effectuent, 
a-t-il précisé. 

«On veut faire arrêter ces vols 
mi l i ta i res pour préserver à la fois 
les troupeaux de caribous et notre 
style de vie, a-t-il précisé. L'envi­
ronnement est également affecté, 
parce qu ' i l y a de fortes émana­
t ions de gaz.» 

La m a n i f e s t a t i o n , o rgan isée 
pour coïncider avec le procès, à 
Goose Bay, de 26 membres de la 
communauté amér ind ienne innu 
( i l sont accusés de méfait parce 
qu ' i ls ont part ic ipé à plusieurs oc­
cupat ions pacif iques de la base 
mi l i ta i re de Goose Bay, au Labra­
d o r ) , a eu l ieu même si la cause a 
été reportée, hier m a l i n , au mois 
de mars. À par t i r de janvier, pro­
met M m e Claret, le mouvement 
prendra plus d 'ampleur à travers 
le Canada. 

PHOTO PAUL-HENRI TALOOT u Prisse 

Une quinzaine de membres de la Coalition pour la démilitarisation du Nord ont protesté hier contre 
les vols militaires à basse altitude effectués dans le nord du Québec et au Labrador. 

Vous pouvez partir eh classe Affaires sur n'importe lequel de nos , 
trois vols quotidiens pour Los Angeles* ou de nos deux vols quotidiens pour San Francisco. 

Confort et servîCe^inq vols chaque jour, autant de raisons pour partir en Affairés avec Air Canada 
à chaque fois que vous partez en Californie. 

' sur notre vol d'après-midi, la classe Affaires est offerte viilrc 'Toronto et U>s Angeles seulement. 

® 
Air Canada 

sur les prix étiquetés 
TOUTES LES BOTTES ET PANTOUFLES POUR 

FEMMES. HOMMES ET ENFANTS. 

i i l i i t i i c l c cl«k m o d è l e s s p o r t 
ou habillés. Variété de couleurs. Pointures disparities. 
Achat (Mi magasin seulement. !,c choix varie selon le magasin. 

C H A U S S U R E S l'OllIt FEMMES, HOMMES ET I : \ F A \ T S 

Rendez-vous au magasin Simpson le plus prèschez-vous: Centre-vie284-4231 • Po.iv O J r.;697-4870 • LesGaier.esdAnpu353-3300 • LeCarre»our Laval687-1540 
et Les Promenades SîBruno 461-2211 Heures d ouverture au centre-ville: Du lundi au mercred — 9M30 a 18h Jeud' et vendredi - 3i i30 à 2lh Samedi - 9h a 17h 

Heures d'ouverture des succursales: Du lund' au mercredi - 9h30 à I8n Jeudi et vendredi - 9h30 a 2lh. Samedi - 9h à I7h LE MAGASIN TOUT W TROUVÉ POUR NOËL 
LA GARANTIE S4MF>SON: SATISFACTION GARANTIE OU ARGENT REMIS • UTILISEZ VOTRE CARTE DE CRÉDIT SIMPSON, LA BAIE, VISA, MASTERCARD, AMERICAN EXPRESS OU PAYEZ COMPTANT 
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